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PREFACE. 



Ënguerrand de Monstrelet; dans son Histoire 
de France , rapporte que , sous Charles Vil, un 
docteur nommé Guillaume Édelin , du diocèse 
d'Éyreux , s^étant donné au diable pour jouir 
plus aisément de ses plaisirs, fut condamné, 
en 1455 , à une prison perpétuelle et à d autres 
peines canoniques. 11 avoua,, dans le procès, 
qu'il avait été plusieurs fois réellement trans- 
porté au sabbat; et que, dans son pacte, le 
diable lui avait fait promettre de prêclier hau- 
tement qu'il n^y avait ni sorciers ni magiciens, 
afin de mieux appuyer son empire. — 

Le docteur Ulart, Fun des conseillers de 
l'électeur de Trêves , qui vivait dans le sei- 
zième siècle , soutenait partout , avec une au- 
dace sans exemple , que la magie était une 
fable j que c'était une illusion de croire qu'il y 
eut des démons et des sorciers; qu'une pareille 
opinion n'était recevable que chez les esprits 
simples et crédules , et qu'elle était indigne de 
trouver créance chez les bons esprits et les ma- 
gistrats. Binsfeld , qui était du même diocèse; 
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le réfuta par un savant traité. Le docteur Ulart 
fut pris et mis en justice : il confessa lui- 
même qu'il était coupable du crime qu'il avait 
nié; qu'il exerçait la magie ; qu'il allait au 
sabbat , etc. ; et que tout ce qu'il avait dit contre 
la vérité ne lui était suggéré que par le diable ; 
tellement que ce magicien fut condamné aêtre 
brûlé vif. — 

On pourrait tirer de ces traits dé grandes 
conséquences^ à l'égard de certains docteurs du 
siècle y qui nient avec la plus froide impu^ 
dence les dogmes fondamentaux de la religion^ 
Mais comme il se pourrait qu'on hasardât quel* 
que chose ^ en portant ce jugement , Dieu 
n'ayant réservé que pour lui seul le pouvoir de 
sonder les cœurs , nous laisserons, au public la 
liberté de ju^er ^ selon les idées que lui don- 
nera cet ouvrage. 

Nous avons lu , d'un l)out à T^utre , et non 
sans peine , la longue suite d'hérésies et d'er- 
reurs qu'unauteur^ inconnu auparavant^ cher- 
che à propager dans le Dictionnaire Infernal. 
Nous avons entrepris de combattre ^ par' des 
faits authentiques , l'incrédulité., que l'ouvrage 
en question veut nourrir par des faits déna- 
turés. Une partie des mensonges qui s'y trou- 
vent seront relevés dans ce livre ; nous laissons 
à d'autres le soin de reprendre le reste. Nous 
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avons pris, en attendant, la tâche la plu» difficile. 
Les esprits forts de nos jours qui croient, 
comme Ta dit le P. Lebrun , que leur péné- 
tration a les mêmes limites que la vérité , et 
que ce qu'ils ne comprennoit point est abscdo- 
ment incompréhensible (i) ; les demi -philo- 
sophes pourront bien se railler de la méthode 
que nous allons suivre , et des traits que nous 
allons rapporter; mais qu'ils songent que ce 
n'est point par d'insipides railleries qu'on plaide 
une cause , et qu'on défend une opinion. C'est 
par des faits et des preuves. 

Au reste , nous déclarons que nous n'avons 
écrit que pour les amis de la vérité , de la -re- 
ligion , et pour soutenir la doctrine du chris-> 
tianisme. 

Japprends en ce moment que l'auteur du 
Dictionnaire ir^emal va publier un nouveau 
livre dans le même genre; et un catalogue que 
j'ai sous les yeux annonce que ce livre sera in*- 
titulé le Diable peint par Iwr-même. Comme 
depuis son apparition , on a peu gourmande 
cet écrivain pour le Dictionnaire infernal, 
on présume bien qu'il va s'être npyé dans un 
déluge d'horreurs. Je suis bien aise d'en préve- 
nir les lecteurs qui ont encore de la décence 

(i) Le P. Lebrun > Trainé du •rrwurs ^do$ gupênUtiont» 
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et de la foi ; j'en avertis les hommes qui vou* 
dront employer honorablement leur plume 
contre Thérétique; et je conseille au nouvel 
anii du Diable de s'attendre à voir ses torts dé- 
voilés par des plumes consacrées à la vérité. 
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HISTOIRE AËRÉGÉË 

DE LA MAGIE. 

CHAPITRE PREMIER. 

/ 

Des d^érentes sortes de magies. 

vJiT attribue ordinairement à la magie trois sortes d'efi* 
fets : des effets naturels , des effets artificiels , et des 
effets diaboliques. C'est pourquoi on la divise en magia 
naturelle , magie artificielle, et magie noire , infernal^ 
ou diabolique. ^ 

La magie naturelle agit par les seules forces de la nà-« 
ture ; comme quand Tobie fut guéri de son aveuglement 
par le moyen du cœur , du fiel et du foie de ce 
gros poisson y qi^sortit du Tigre pour dévorer soa 
fils (i). T 

La magie artificielle produit des effets extraordinaires 
et merveilleux ffear l'industrie bumaine : comme la co^ 
lombe et le canard'de bois volans , les oiseaux d'or de 
l'empereur Léon , qui cbantaient , les serpens d'airain 
qui siffiaient ^ la tête parlante d'Albert-le-Grand , les 
automates de Vaucanson , les tours de passe- passe et 
les prestiges des charlatans , et ce que Ton voit faire 
d'admirable à certains animaux dressés. Ces deux sortes 

(i) Tobie^ chap. 6. 
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de magies n'ont rien de condamnable. Il n'en est pas 
ainsi de la troisième. 

La magie noire ou diabolique produit dès effets sur»- 
prenan» , et qui suïpa^ent les forces de la pâture et 
celles 4i? l'art , par l'^iicle et le ministère du démon 
avec qui elle entre en commerce. Cela parut visiblement 
«lans les magiciens de Pharaon , qui imitèrent les vé-> 
ritables miracles que Dieu opérait par le bras de Moïse ; 
dans les magiciens qui eptouraiisat Manassès; dans la 
py thonisse que consulta Saiil ; dans les actions de Simon 
le magicien ; dans la devineresse que saint Paul fit 
taire , etc. 

De là vient que saint Isidore, évêque de Séville, dit ^ue 
les magiciens peuvent ébranler les éîémens , et trou- 
bler les esprits des hommes ; qu'ils les tuent sans aucun 
poison et par la seule violence de leurs charmes ; qu'ils 
font venir le^ démons , dont ils promettent l'assistance à 
ceux qui les consultent, pour se défaire de leurs enne- 
mis par de mauvais moyens; et qu'ils peuvent aussi 
évoquer les morts (i). 

De sorte qu'on ne saurait nier qu'il y ait des sorciers 
ou des magiciens ( car ces deux TocÉÊf se prennent ordi- 
nairement dans les mêmes sens ) , sans contredire visi- 
blement les saintes Écritures, la tradition sacrée et pro- 
fane, les lois canoniques et civiles ,. expérience de tous 
les siçcles , et sans rejeter avec imprudence l'autorité 
irréfragable et infaillible de l'église , qui lance si souvent 

les foudres de l'excommunication coîitre les sorciers et 

*. . .,,.»_. . , . f • • .^ .. 

les magiciens (2). 

(i) St. Isidore , liv. 8. 

(9) Thiers , Traité des Superstitions. 
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PE LA M AGIi:. XI 

CHAPITRE DEUXIÈME. 

De la Magie ai>ant Jésus-Chnst. 

• 

J!Hos prejçijHer^ pareas, après leur péché , se consolaient 
^fips leur e^.il par l'espoir d'un rédempteur. Ils offraient 
ji Djc^u dçs prierez et des sacri&ces , tant pour 1^ remer- 
jcj^r de 3e$ biei^Aiits que pour attirer ses. bénédictions 

.^t ^es g^râçe^- Le dé;Qaon , toujours ennemi de Thomme, 
n'ayant pu abolir ce culte ireligieu^ , entreprit de con«- 
^refaire du i^oins les œuvres de Dieu , pour s'attirer les 
.inemes honneurs, et perdre .tout-à-fai.t l'homme es 
le jeta^t daos l'apostasie. > 

La postérité de Gain hérita de son penchant an crîmis ^ 

et de sa facilité à recevoir les impressions du dém09. 

£'est pourquoi , tandis que Dieu parlait aux eplQsiQS d^ 

Seth , par l'intermédiaire d'an ange , le démon eolre** 

prit d'en faire auJÉÉ| dans la race de Gaïn y oii i} e|Ler<r 

^t son empire. MRir persuada qu'il était le créateur , 

les trompa par des illusions et des prestiges , )eur apprit 

l'art des enchanjtemens , et reçut en reçonnaiasam^ 

leurs adorations. C'est là selon saint Augustin l'origine 

delà magie (i). 

Les hommes s'étant beaucoup multiplié^ sur la terre, 
les dcscendans de Seth et ceux de Gain , ou , pour par- 
ler comme l'Écriture , les enfans de Dieu et les filles 
des hommes s'allièrent ensemble ; ces unions pernicieu*- 

(i) De ciuitate Dei. , lib. la » chap. ^» 
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ses De produisirent que la corruption; tous les cœurs se 
portèrent au mal ; et Dieu extermina le genre humain 
par un déluge universel , à la réserve 4e la seule familte 
de Noé. Cette punition terrible fut sans doute provo- 
quée par une complication de crimes ; mais la plupart 
des SS. pères peiisent que la magie et le culte du démon 
en furent les principales causes (i). 

Le monde , purgé par le déluge , fut repeuplé par 
les trois fils de Noé. Sem et Japhet imitèrent la vertu 
de leur père , et furent justes comme lui. Cham y au 
contraire , donna entrée au démon dans son coeur , re*- 
mit au jour l'art exécrable de la magie, en composa 
les règles , et en instruisit son fils Misraïm 

Cent trente ans après le déluge , Sem habitait la, 
Perse. Ses enfans pratiquaient la religion naturelle, que 
pieu mit dans le cœur du premier homme ; et leurs 
vieillards se nommaient mages , qui veut dire sage^ en 
notre langue. Dans la suite , les descendans de Cham 
se partagèrent, et quelques-uns passèrent en Perse ; 
Cham, qui vivait encore , était à leur tête. Il opéra tant 
de prodiges par ses charmes et se^Bchantemens , que 
les Bactriens lui donnèrent le nombre Zoroastre , c'est- 
à-dire, astre vîuant; et transportèrent à ceux de sa secte 
le nom honorable de mages , que les adorateurs du vrai 
Dieu abandonnèrent , dès qu'ils le virent ainsi pro- 
fané : et c'est de là que nous est venu le nom de magie j 
pour signifier le culte du démon (2). 

(I) St. Clément^ de Cognit, lib. 4> St. Augustin, de cwitaU 
Dei , lib. 3. Eusèbe , de prepar» Ei'ang. lib. 5 Lactance , d9 
falsd relig , cap. a, etc. 

(a) St. Clément, de Cognit. lib. 4- Hérodote, lib. 3. Pline , 
lib. 3o. Philon , de Speeialib, legib. etc. 
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Cham , ou Zoroastre , fut encore rioTenteur de Tas- 
trologie judiciaire ; il regarda les astres comme autant 
de divinités y et persuada aux hommes qae tout leur des« 
tin dépendait de leurs bonnes ou mauvaises influences. 
Ainsi l'on commença à leur rendre un culte religieux , 
qui fut l'origine de l'idolâtrie. La Ghaldée fut le pre- 
mier théâtre de ces égaremens; et alors , Chaldéerij 
astrologue et magicien étaient trois mots synonimes (i)« 

Ces deux arts impies ( la magie et l'astrologie ju- 
diciaire ) donnèrent bientôt lieu à toutes les divinations ; 
et chacun rendit ses oracles y selon qu'il était ppussé par 
le démon. Les ariolistes consultaient l'esprit de ténèbres 
près de l'autel qu'ils lui avaient élevé. Les aruspices cher* 
chaien( les arrêts du destin dans les entrailles des vie* 
times. Les augures observaient pour cela le vol des 
oiseaux. Les pythonistes prenaient pouf leur divinité 
Apollon Pythien (2). D'autres devinèrent par des fumi* 
gâtions , par des figures tracées sur la terre , par l'agi- 
tation des feuilles , par les songes , etc. 

Les magiciens se répandirent bientôt par toute la 
terre. L'Egypte , ladlialdée, toute l'Asie en fut infectée. 
On en voit à la ^ur des Pharaons , daoslle pays de 
Hoab , pirmi les Jui& y chez les Assyriens. Saùl les 
chassa de la Judée. On met au nombre des. crimes de 

• s 

Manassès y qu'il était adonné à la magie et qu'il avait 
des magiciens à sa suite (3). Nabuchodonpsor les consulte.. 

(i)St. Jean Ghrisottâme , Homel, dêproind. St. Jérôme , Bor 
met. 5".9 etc* 

(i) Varroy d» lingud lalmd. St. Augustin , lib. III , de mu* 
dwmon. 

(3) PoféMp* lib. 3, cap» 33. 
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Orplkéé éudaUt les arts magiques dans k Gi^e;' Béhia j 
k Bahylone ; Minos , en Crète ; Numa , à Rocne , etc. 

Les damons parlent à Delphes, à Héli€|)ôh's,' a Dbddiiê,' 
à Itfalles , à Accaron , etc. , et rendetit des^ 6rÂ^lés pélr 
la bouche dé leurs pré^tres ; ils' enseiguefft k lîàagié ,- 
causeat dtes'méifrtrès et des gtier^es , ûi^ttèû't les'soéFé^ 
rats au railg des dieux , et demandent des vietinleis Hù^^ 
sdaines (i). 

Enfin , après ijasltte mille aifS d5é' désordre et d*idW 
!tâtrie , la vraie reli^dn <fdi rîé sèf céiisei'V^it' qûéf chës^ 
les Juifs , devient la religion de t'tfulè'là téi'r'e. Dîeti s'ë' 
£ut homme pour expier nos trità^, Lé3 àêiâëHÈ' sè^ 
taisent ; les forces de k magie s'édHp^éât déVàm lèk lâî* 
j*acles du Mess^ie ; et si Fange apostat o'i'é éïicore' p^ 
rditre , ce n'est plus ,qtie par Tordre' dé Di^u à'^tii 
tout est soumis dans le monde. 

CHAPITRE TROISIÈME. 

B& la Ma^e dèpah Jé^-^Chtiki; 

Ottoique les apÔt'reà afniiidfilfàksfent àii' màviXé de ite- 
d'empteùr, qui n'a paru* suf là^ têri*è «qu^é ^uV répandre 

des' bienfaits (a) , Vïrimêiùiié êi k^ ikèilSiiieéi^ M 

hommes étaient si grandes, qu'il fallait des miracles pour 
^blirla foi: 

Tous les cœurs qui n'étaient pas entièrement cor- 



\i 



(i) Le P. Ballhus , Réponse â l'hist. des oracles de Fonïèniette. 
(a) Qui peneansiit benffacieado y 8t. Piei*t-e','^'- ^f^^ - / 
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rcMnpiis se eonrertirent , et ildoptereut uàé réligtén qù'é 
ses plus grands enDCjnis n*ontpu s'empêcher d'atdmirery; 
tomme éaismèe de Dieu même. Mais il j eutde^ hoznméf 
qui trouvèrent le fardeau de la croix trop ^sant et qui- 
refusèrent de le porter. Dieu abandonna ceux qui né 
voulurent point le suivre ; et le démon eût le pouvoir 
de reprendre ces âmes tfai se donnaient librement a 
k lui. Ainsi , quoique bien déchu de sa puissance , deptii^ 
Fa mort de l'Hbmme-Dieu ^ l'éternel^' ennemi du genre 
humain se consenrà encore des adorateurs. 

Jésus-Christ avait chassé les démons , ses disciples et 
son église délivrèrent comnle luî les possédés; et on a vu ^ 
dans tous les siëclés y. la magie et les possessions exis-^ 
tantes , aufaàt pour prouver aux incrédules la force di- 
vine de Fégiise par les exorcisimes' , que pour effrayer 
les pécheurs par les maux horribles que peuvent causer 
le diable et ses anges. 

Il y a peu de saints mii n*aient délivré des possédés ; 
dans le dernier siècle , et même dans le nôtre , on a vu 
tant de possessions bien attestées , qu'on ne peut , san«. 
une légèreté impaifponnable y nier le pouvoir de Sataa 
sur ceux dont il s'empare. Or , en convenant de la réa- 
lité des possessions , on convient aussi de l'existence des 
sorciers et de la magie. Car si le diable prend de force 
Cfux qui ne sont pas encore assez perdus pour se donner 
à lui de bonne grâce , il est certain qu'il prend de boà 
cœur ceux qui lui vendent leur âme ; qu'il leur donné 
les moyeux dé corrompVe d'autres hommes ; et qti'il- 
paraît à leur yoîx , qu'il seconde leurs prestiges , c/u'il 
les aide de sa malice , puisqu'il s'y est obligé par le pacte 
^u 11 a acné te 1 âme du magicien. 

Qu'on lise toutes les histoires y on trouve dans tou» 
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les lieux , dam tous les temps , ches tous les peuples , 
des sorciers , des magiciens et des possédés. Si nous en 
Toyons moins aujourd'hui , c'est que Satan est assexbien 
servi , sans recourir aux grands moyens. Les philo « 
sophes à la mode et les athées du jour n'ont point à 
craindre que le démon les saisisse de force , puisqu'ils se 
livrent à lui de gaieté de cœur ; et ce n'est pas l'intérêt 
des puissances de ténèbres de manifester à présent leur 
puissance , puisque ceux qui les suivent , avec tant de 
sécurité, sortiraient de la voie large, s'ils en étaient 
chassés par la crainte de l'enfer. 

Nous parlerons dans cet ouvrage de quelques magi- 
ciens et sorciers qui ont paru depuis l'ère chrétienne; 
et principalement d'Urbain Grandier , qui fut jugé 
sous le mini tère du cardinal de Richelieu (i). 

CHAPITRE QUATRIÈME. 

Examen des lois dwines contre les sorciers et les 

i 
magicieTis. 

U KE. des plus fortes preuves contre l'incrédulité du 
siècle à l'égard des sorciers et des magiciens , c'est qu'il 
en est souvent fait mention dans l'Écriture Sainte, et 
que si leur science avait été purement naturelle , Dieu 
n'aurait pas fait une loi expresse pour les punir du 
dernier supplice. Saint Augustin (2) remarque ici , aussi 

(i) Voye'iC au mot , Urbain Grandier , magie , poifédéê ,.etc. 
(a) De eiyitate Dei, lib. 8. 
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bien qu'Origëne (i), que tontes les religions ont con* 
damné la magie ; à l'exception des senls épicnriens , 
qui niaient ( conune les espriu forts de nos jours ) 
l'existence de l'âme et celle des esprits. ' 

L'exode porte cette seutence contre ceux qui cultiTent 
la magie : i^ous Jerez mourir les^ magiciens (i). 

Le Lévitique : « Quiconque ira consulter les magi* 
» ciens et les devins , et lieîra commerce ayec eux , at- 
» tirera sur lui mon indignation; et je l'exterminerai 
» du znilieu de son peuple (3). » 

Le Deutéronome: » Qu'il ne se trouve personne parmi 
» vous qui fasse passer son ftls ou sa fille par le feu , ou 
» qui consulte les devins , ou qui observe les songes et 
» les augures , ou qui soit magicien (4). 

Philon y écrivant sur ces lois, dit que la peine de mort, 
qu'elles prononcent contre le crime de Ja magie , devait 
être imposée le jour même que le magicien était décou- 
vert , comme le signifient les deux mots bébreux lotke 
chaih (5). 

(l) Ad^fen. Celsum, 

w 

(tî) Malefieos non patieris viftrc , Exod., cliap. an. 

(3) Leviiie, , cbap. 20. 

pf) Deutéron. chap. 18. 

(5) PbiloD , despecialih, ie§ib. 
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« 

CHAPITRE CINQUIÈME. 

JExaméÀ dès lois humaines contré lés sorciers et Ies> 

magiciens. 

|j N E autre preuve contre les magiciens et les sor-* 
ciers , c'est que les plus anciens auteurs juifs et j^aïen» 
ont eu la magie en horreur , et ont jugé ceux qui l'exer- 
çaient dignes Je mort ; c'est encore , que tous les princes 
de la terre ont fait des lois contre ce crime* 

Les Grecs punissaient de mort les magiciens , les en* 
chanteurs, les noueurs d'aiguillette, les artisans de 
maléfices , etc. (i); et Pausanias ajoute que la républi-^ 
que d'Athènes , la plus sage de la Grèce , établit un tri<*^ 
bunal expressément destiné à punir ce crime, et toutes 
les autres superstitions qui seraient commises contre la 
religion (2). 

Les lois. des douze tables , chez les Romains , traitent 
i^ abominables (3) les enchanteurs et les magiciens , et 
les condamnent à mort (4). Les empereurs ne furent pas 
moins sévères , et Tibère lui même , qui s'était d'a- 
bord engagé dans la magie , remit ensuite les lois en 
vigueur contre ce crime (5). Néron , tout méchant qu'il 

(i) Voyez Platon de legib, , lib. a. 
(a) Pausanias , inElia , lib. 5. 

(3) Sacer esio ! 

(4) Leg, duodec, tahul , arl. 55 , 68-,- 69. Pline , lib. 28 , cap. %. 

(5) Tacite , Ub. a. 



Aait, n'éfibrgka pssflù les mà^ctèîs^, ét'élffe^nà 
avec eux touè' lés plulosophes dé ITtaQie. 

Toas\è& empereurs ont suWi les mêmes IbSs,' e£tous 
h§i sbiiveraitij' en ont fait de pareilles (i)'. Le^ lois Sa- 
l%ë^ ne ô^i^âmnéîJt ^àif , êM les Français de la pV(^- 
miëre race , les magiciens à la peine de mort , parce 
qû'élië â'étâit pas alors en usage ; niais elles^ leur im- 
fiik&ït ntiè û^^fortë amende. D^tns k suite tous nos rois 
|)tikii)['ent les magiciens du dernier supplice. Chàrle- 
magne, Charles YIII , LôUis XfY fii^t prîncipalemett^ 
des lôK poiSitiTesf |i dé sl^^et (2). 






CÉtAPÏTftÉ SIXIÈME. 

Examen des conciles et des synodes y cpncemant les 

sorciers et les ntagiciens» > 

i^ ous parlerons seulement des synodetf et'dés <30kid!is 
•Kpà condamneift là' magie eti tèrâièS formels, coùùde le 
cméleàe Laodîdëe , têàu eii 5ô6 (3). 

Le concile d'Agde , 4^ eût lieu la' oiiémîe année , dli^ 
•Aiid^àtôut lâï^« eté^élâi&tïqQe'd'éKeVter là itfagie (4). 

Le sixième concile de Parij , tèfàti ($if 8l6,drdbnito 

(1) Leoode deJuttinien contient plosienn loi^ âviles'contra 
ces sortes de gens. 

(a) Voyez le commissaire daLaManre» Traité delà policé^ lit. 7, 
cbap. 4* t 

(3) Canon ai. 

(4)'Canon68.. 
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qu'on punisse j selon les lois de Dieu , la miigie et le 
sortilège , comnie des restes du paganisme (i). 

Le concile de Palence, tenu en 1 322 , défend de consul* 
ter les- devins et les magiciens , «ous peine d'excommu- 
nication 9 en maintenant contre les sorciers les peines 
X^rdinaires (2). 

Le sinode de Trêves , tenu en i548 9 excommunie 
tous ceux qui se mêlent de sortilèges , et ordonne qu'on 
les séquestre jusqu'à ce qu'ils aient renoncé aux dé- 
mons qui sont leurs maîtres (3). ^ 

Le sinode de Chartres, tenu en i55g, déclare 
coupables de péchés mortels ceux qui consultent les 
magiciens (4). ^ 

Le premier concile provincial de Milan , tenu en 
1 565 , fulmine les anathëmes contre les magiciens , et 
veut qu'on les punisse sévèrement , les' déclarant par 
leur crime exclus de la société des fidèles (5). 
* Le clergé de France,, assemblé Si Melun , en iS^g , 
ordonne qu'on extermine les magiciens , selon les ca- 
nons des anciens conciles , pour empêcher qu'ils ne se 
multiplient (6). . 

Dans tous le^ autres conciles , dont la nomenclature 
serait trop longue , lorsqu'il a été question des magiciens 
et des sorciers,' les peines les' plus sévères ont toujours 
été décrétées ,, et toutes les nations ont été du xoêxa0 
sentiment que les conciles. 

(i)Cai3oii3,-tit3. 
(3) Canon 34- 

(3) Canon 6. 

(4) Canon a5. ^ 

(5) Canon a5 » tit. 10. ,^, • 

(6) Tit de Jktagicis artibus^ etc. 1 
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CHAPITRE SEPTIÈME. 

Senfùnens des papes et des pères de f Église y d Té^ 
gard des sorciers et des magiciens. 

i^AiNT Irénée ^ saint Gaudence , saint Cyrille y saint 
Augustin , saint Jérôme , saint Gjprien y saint Bernard , 
et tous les pères de l'Église avec eux y reconnaissent et 
condamnent la magie dans plusieurs endroits de leurs 
ouvrages. Origene dit que les maléfices sont des œuvres 
du démon , et que les magiciens sont abandonnés de 
Dieu et de ses anges (i). Saint Grégoire-le-Grand ap- 
pelle les sorciers , ennemis de Jésus- Christ (2) , et loue 
ceux qui cherchent à en diminuer le nombre (3). Le 
pape Innocent VIII ordonne d'informer contre les ma- 
giciens , et de les punir selon la grandeur de leurs cri^ 
mes (4). Léon X , Adrien VI , et d'autres papes lan- 
cèrent les mêmes décrets (5). 

Après des autorités aussi incontestables , et après les 
décisions de la sorbonne , et de celles de la faculté 
de théologie de Paris , les arrêts sans nombre d'une 
foule de tribunaux y les lois de tous les princes ; après 

(i) Tract. 3 , in Job, 
(a) inimieos Christi. 

(3; LiT.Qyëpit. 4* 

(4) Bulle Summis desiderantes affectibiù. 

(5) Bulle Honestis petentium votis , de Léon X. Bulle Dudumy 
d'Adrien XI. Bulle Cœliet terrœ^ de $ixte-ljuint. Bulle Omni^ 
poUntU Dei , de Grégoire xv , etc. 
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ce que l'Église nous enseigue tous les jours , est-il per- 
mis de douter encore?. ••• 

Je ne m'amuserai point ici .à • combattre ceux qui 
veulent bien .^e incrédules ; jç^p^%i , §i^ priant Dieu , 
arec saint Bernard , que l'ange de ténèbres soit abhorré 
de tous , çye la religion sji^ntç s/e rapimç , et que Ja 
crainte de Teinfer yiçni^e , par up salutaire çffet , pre- 
(erverles chrétiens de la damnation éternelle. 



RÉALITÉ 

DE LA MAGIE, 



ET DES APPARITIONS. 



OU 



CONTREPOISON 



DU DICTIONNAIRE INFERNAL, 



APPARITIONS, FANTOMES, RE YEN ANS. 

JL'àsge de tâaèbres , qui aime à se transfonner en 
ange de lumière , qui sent Tutilité des prières pour 
les morts , les avantages que les chrétiens peuvent 
retirer des apparitions , les craintes salutaires que 
doivent inspirer les fantômes , Satan a voulu de tout 
temps détruire la foi aux apparitions. Nos anciens, qui 
n'élevaient là - dessus aucun doute , avaient prévu 
quel mal pouvait faire à la morale Fincrédùlité des 
peuples à cet égard. Us n'ont pas eu la douleur de le 
voir. Mais , si leur observation a été juste , on peut 
dire aujourd'hui que le démon n'a jamais eu tant 
d'adorateurs , qu'il en peut compter depuis les hor- 
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ribles écrits de Hiifàlne Toltaire et des prétendus 
philosophes du dernier siècle et de celui-ci. 

Cepehdant la France pleurait ses erreurs et son 
irréligion passée. Les ministres de TÉvangile s^occu- 
paient à rompre aux fidèles le pain de la divine pa« 
rôle 9 lorsqu'une légion d^athées vint mettre le comble 
aux désordres produits par Timpiété. On sait quel 
torrent d*in]ures ces apostats ont yomi contre le saint- 
siège et le concorda t> avec tant d'adresse, qu'ils ont su 
éluder les chàtimens que méritait letu> impudence. 

Et en même temps que ceux-là attaquaient un 
pomt de la doctrine chrétienne , pour se plonger dans 
le bouH>ier de Terreur, un autre, dédaignant une 
seule souillure , entreprit insolemment de détruire 
la moitié de l'économie de la religion. C'est l'auteur 
du Dictionnaire infernal. Si les hauts intérêts que 
j'entreprends, de défendre pouvaient s'allier avec la 
satire, je dirais que l'épithète du livre convient en 
tout à celui qui a eu la témérité de lé faire et dé 
le publier. Mais nous vivons daifs lin siècle où les 
cboses les plus sérieuses sont tournées en ridicule ; 
)e réprime donc mon indignation. 

L'homme du Dictionnaire infernal à éiiibrassé tant 
d'hérésies , il laisse entrevoir tant dé fiel cotitre ce 
qu'il appelle tes superstitions , qù^on ne sait que pen- 
ser de sa foi , de son Diéii , de son culte. Goinihe de 
simples râisonnemehs paraîtraient dé Vaines décla-' 
mations , je le combattrai par des faits , en m'âtta- 
chant plus â la matière qu'au style et à ses fbtiles 
omeinens* 
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Uauteur du Diciionnàùne htfemal , pour soutenir 
la fausseté des apparitions, de là nlagid| des sor- 
celleries, des possessions, a eu soin de ne prendre qae 
les traits les plus faciles à réfuter ^ mais moi , je Tais 
luien exposer d^autres^etjelai ferai atouer que toutes 
les pièces de monnaie ne sont pas faussés , parce ctii'il 
y en a de telles dans le coonmerce* 

1**. Fantômes du comté de tVorms> 

L'an 1 193 1 dans le comte de Yorms , on tit pen<« 
dant plusieurs jours une multitude de gens armés , à 
pied et à cbeval , allant et venant avec grand bruit , 
comme gens qtd Yônt à une aêsèmblée solennelle , 
qui se rendaient tous les jours, vers l'heure de nones , 
à une mctetàgne , qui paraissait être le lieu de leur 
rendez-vous. Plusieurs personnes dû voisinage, s'étant 
unizdes du signe de la croix , s'approchèrent de ces 
gens at*més , en lés conjurant , au nom de Dieu , de 
leur déclarer ce que voulait dire cette armée, et quel 
était leur dessein ? 

lin des soldats ou des fantômes répondit : « Nous 
ne Somtnes pas ce que Vous imaginez , ni de vains 
fantômeé , ni de vrais soldats ^ nous sommes les âmes 
de ceux qui ont été tués en cet endroit , dans la 
dernière bataille. Les armeS et les chevaux que vous 
voyez sont les instrumenS de notre supplice , comme 
ils Font été de nos péchés. Nous sommes tout en feu , 
quoique vous ne voyez rien en nous qui paraisse en- 
flammé. » On dit qu*on remarqua , en leur compagnie , 
le comte Enrico > 6t plusieurs autrefi seigneurs tués 
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depuis peu d^années , qui déclarèrent qu^on pourrait 
les tirer de cet état , par des aumônes et par des 
prières (i). 

-^ Les incrédules et les libertins se garderont bien 
d'admettre de pareils faits. Dans l'embarras où ces 
traits les jettent , ils les mettent dédaigneusement au 
rang des contes \ mais , outre que celui-ci est rap- 
porté par des historiens dignes de foi , il s'est passé 
devant une foule de gens 3 il a duré plusieurs jours ^ 
et les personnages qui y figurent étaient sûrement 
connus de tous ceux qui les ont vus apparaître. 

a°. Fantôme de la forêt de Fontainebleau. 

a En 1599, Henri iv, chassant dans la forêt de Fon- 
tainebleau , accompagné de plusieurs seigneurs , en- 
tendit un grand bruit de cors, de veneurs et de 
chiens , qui semblait être fort loin , puis tout d'un 
coup s'approcha d'eux. Quelques-uns de sa compa- 
gnie, s'avançant vingt pas, aperçurent un grand homme 
noir, parmi des halliers^ qui les effraya fort, et ils ne 
purent dire ce qu'il devint ; mais on entendit crier 
d'une voix rauque et épouvantable : M'entendez- 
vous , ou amendez - x^ous. Les paysans disaient que 
souvent ils voyaient ce -grand homme noir, qu'ils 
nommaient le grand veneur, qui chassait sans faire 
de mal à personne (2). » 

— L'auteur infernal , qui a placé ce fait dans son 

(1) Chronique d'Ursperg, 

(a) Hardouin de Péréfize ^ Biitoirc de Henri IF, 
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recueil , a voulu vainement en donner Texplication , 
en disant que , selon les uns , ce n^était que la chasse 
de saint Hubert, et que selon les autres , moins amit 
du merveilleux, ce n'était quun adroit compère , qui 
chassait impunément les bêtes du roi^ sous le masque 
protecteur dun démon. Il a même supposé ensuite , 
que toute cette aventure n'était qu'un piège tendu à 
Henri iv, et que , 5i ce roi aidait eu la curiosité à^avan-' 
cet, on lui aurait sans doute lancé un dard , et quon 
aurait dit ensuite que , n étant pas dans le cœur bon 
catholique , c était le'dictble qui Tarait tué pour pur^ 
gerî église (i). 

Il faut être aussi ignorans que tous ces prétendus 
philosophes ( qui ne sont que des loups ravissans , 
cachés sôiis des peaux de brebis ) , pour chercher à 
tromper les lecteurs avec autant d'effironterie , et à 
; semer rek*reur dans lés esprits , avec si peu de 
mqyehs théologîques. 

Il ne s'agit pas ici de suppositions \ il s'agit de 
consulter les contemporains de Henri iv ; et tout 
homme sage 3'en rapportera à eux , puisqu'ils ont pu 
voir la chose. Voici ce que dit là -dessus Hardouin 
de Péréfixe , que le nouvel ami du diable aurait du 
lire. , au lieu de calomnier l'église. . 

« On raconte, dans tous les. pays du monde , de 
^pareilles illusions ; et l'on peut croire que ce sont 
)) des )eux de sorciers , ou des malins esprits à qui 
» Dieu le permet , pour convaincre les incrédules , 

(1) Voyez le Diçt. in/èrnii/, au mot teneur} Le grand l^eneur 
4c la forêt ds Fontainebleau* 
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V et leiir faire voir qu'il y a des subètanoes , et des. 
)) ètre9 attTdessus de rhomme ( i) » 

Sully, Tami de Henri it, a ^oril eeci , lui qui a 
^ k même de Yoir la chose : 

% On eberehis eneore de quelle nature pouvait être 
9 ce prestige , vu si souvent , et par tant d'yeux , 
D dans la forint de Fonuînebleau ^ c'était un fiintâme 
9 envirottsé d'une meute de chietes , dont on enten-* 
n dait les cris , et qu'on voyait de loin , mais qui 
)r disparaissait lorsqu'on s'en ^pprodiait (fi). » 

Pieim Mathieu , chei qui le Dictionnaire infer- 
nal a pris ce fait , le rapporte conun^ ^rès^réd (3). 
Le JQUrpal de Iknri tv et la Chionidogie septénaire 
dissent q^e f» fantàme.eflraya heaucoiip Henri iv çt 
«es cojortîsans; et Bongars assure que c-était l'âme; 
d'un ch^^eujr qu'on avait tué dans cette forêt , sous 
1^ règne de François i^** (4)- Que répondrez -vous à 
tout cela, 6 homme de l'afiireux IHcitionnaireP... 

3*. J!pparition4*un ^m^^ur 4» dn^^rw mçhf 

Un hon prêtre nommé Etienne , ayant entepdju la 
confession d'un seigneur nommé Guido , Y^ie^tsé à 
mort dans un condsat , ce seigneur lui apparut to^t 
armé quelque temps après son décès , et le pria de 
dire à son frère Anselme , de rendre un bjoeuf que 
lui Guido avait pris à un paysan , et de réparer le 

(i) Histoire de iicfui IF"' 

(s) Mémoires de Sulfy, t. III. 

Q) pierre Mathieu , Itia. de Frmtce , t. IL 

(4) BoDgarSy Epittot. ad eamermiÊtm. 
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4onimage ^'il avait fait à un village qui ue lui ap- 
partenait pas 9 çt auquel il avait imposé certaines 
charges indues j ajoutant qu'il avait oublie ^e dé- 
clarer à 'son confesseur ces deux péchés , dans sa 
dernière confession , et qu'il était cruellement tour- 
menté pour cela. 

« Pour assurâmes de ce que je vous dû » continua- 
)> t-il> qu^d vous sere? refoun^é à votrç lo^ | vous 
?) trouverez qu'on vous a volé l'argent que votjs des- 
» tinez à faire le voyage de S^int- Jacques. » Le 
curé , de retour, trouva son poffre forcé et $on argent 
eqlevé \ nxais il ne put s'acquitter de sa commission , 
parcp qq^ \^ g^milbomjpae Amelme était absent. 

Peu dç )puw. après , le p^me Giiido lui apparut 
de npiivçau , et lui reprocha sa négligence à s'acquit- 
ter de sfi conwissiojp. Le prêtre s'e^cpsa comme i} 
puf f et retourna vçrs Anaelme , qui lui répondit 
duren^ent qu'il n'était paa oMigé de faire pénitence 
poip: les p^ehéf d^ ^on frère. 

Jjp mor( apparut une tf oisièpie fois w curé , et 
li4 t^nipigifa sqn ^éplàii^ir du peu de çomp^fsion que 
son frère avait de lui ; mais il pria Etienne de le se- 
courir lui-mèo^e dans cette extrémité. Éltienne resti- 
tua le pri^ du bceuf , dit des prières | fit ^es au« 
m^nes , recsommanda le revenant au:^ gens dja bien 
de sa çf>nnais$aAoe ) et dès b>r$ Guido ne parut 
plus (i). 

— r L'heiDopip inC^rnal, qui ^éliesi habilement les 

(i) Pierre-^e-Vëiiérablc;^ JUt^re ç[ej MiracUi,. 
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nœuds gordiens , ne découdra pas de même celui-ci. 
S'il me prouve que l'intérêt ou le mensonge ont part 
à cette histoire ', je lui prouverai qu'il s'est voué à 
Tange apostat. ^ 

4*. Main de feu imprimée sur un mouchoir. 

Madame de Fontenoy avait une nourrice dans son 
château. Il arriva que, par son peu de précaution , 
cette nourrice laissa étouffer l'enfant de sa maîtresse ; 
elle en prit tant de chagrin , qu'elle mourut , peu de 
temps apr^s cet accident. 

Quelques jours après sa mort , une demoiselle , 
intendante de la maison , nommé mademoiselle Pe- 
tit , se trouva inquiétée de quelque chose qui la sui- 
vait partout. Elle pen^a que ce pouvait être un esprit , 
lui demanda qui il était , et ce qu'il voulait ? 

L'esprit lui répondit de ne pas s'épouvanter, qu'il 
revenait par ordre de Dieu , et qu'il ne la quitterait 
pas qu'il n'eût achevé sa pénitence. Enfin cet esprit 
devint si familier avec mademoiselle Petit , qu'il 

conversait avec elle , ce qui dura l'espace de deux 

I ..... 

ans. 

TJn jour la demoiselle lui ayant demandé où il 
était , l'esprit répondit qu'il était en purgatoire. Mais 
à présent, lui dit -elle , souffrez -vous? L'esprit ré- 
pondit : Je suis au milieu des flammes. En même 
temps , il leva sa robe , fit remarquer le feu qui 
l'embrasait ^ et ajouta : Je suis partout de même ; 
et , pour vous le rendre sensible , présentez-moi un 
mouchoir; lequel lui ayant été présenté dans le 
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moment^ ladite demoiselle vît une main imprimée 
sur le mouchoir, de même que si l'on y eût appliqué 
une figure de main de fer rouge ; en sorte qu'on 
voyait sur lie mouchoir les cinq doigts et la paume 
de la main bien marqués. 

La dame de Fontenoy conserva le mouchoir jus- 
qu'à sa mort. Alors lé curé du lieu ^ria qu'on le lui 
remit : ce qtii fut fait. Après le décès dti cuicè , son 
neveu , nommé Casmet , se saisit dti piouchoir, et 
l'emporta â Toul , où, une. .foule de' personnes Voat 
VU' , où il .est $i^n& 4oate encore , et où les athées de 
notre siècle peuvent l'aller voir sf'il leur plait (i). 

5*. Un spectre annonce la mort d'un roi de Hongrie. 

> 

Peu de temps avant la triste mort de Louis , roi de 
Hongrie , arrivée l'an 1 5^6 , comme ce prince dî- 
nait , enfermé dans la citadelle de Bude , on vit pa- 
raître à la porte un homme mal bâti , boiteux , mal 
vêtu f qui demandait avec grande inst«VQce à parler au 
roi. n assurait qu'il avait des choses de la dernière 
conséquence a lui communiquer. On le méprisa 
d'abord, et l'on ne daigna pas l'annoncer au roi. Il 
cria beaucoup plus haut,. et protesta avec larmes 
qu'il ne pouvait découvrir qu'au roi seul ce dont il 
était chargé. A la fin , lassé de son importunité , on 
alla dire à Louis ce qui se passait. Le prince envoya 
le plus apparent des seigneurs qui étaient auprès de 
lui , et qui feignit d'être le roi ^ il demanda à cet 

(i) GeCasmet, dont on vient' de parler , vÎTait au milieu du 
dernier siècle ; ce qui n'est pas bien vieux. 
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hopime ce qu'il avait k lui dirjs. P répondit : Je sais 
que vous B*ét^$ p^s le roi î m^^ puisqu'il méprise 4a 
m'ei^^ef^ , 4it^$-}Hi g^'U nM?ii^a cen^^e|^|it , pi 
])ieiitôt. Ayant (iit c^la , il 4î$pari;U, et le rçintquri^t 
peu après (i). 

6^. ^pparitiqn de saifit Jc^ques. 

L'an 834 ? lé roi Kamice ayant perdu une grande 
bataUle contre les Maures , saint Jacques lui apparut , 
€t lui commanda d'attaquer le lendemain ses enne-' 
mis , ajoutant qu'il marcherait en personne k la tète 
de son armée , et lui donnerait la victoire. Rarâire 
p]^t I et le %9^^% lui U^t parole. H y eu^ plps 4e 
soixante mille Maures de tués ce jour-là , de façon 
que maintenant FEspagne invoque saint Jacques, à la 
veille de con^battre (a). 

— Ce fait^ rappQrjté par tous les liistbriens graves, 
attesté pa|:> la multitude , prouvé par les suites avan- 
tageuses que TEspagne en a retirées, s'est répété tant 
de fois à la vue de l'armée espagnc^e , que ce serait 
un crime dans ce pays-là , que d'oser le nier. Mais le 
propagateur de mensonges et d'hérésiies , que nous 
YouIqus combattre le rejettera comnie tout le re^te. 
Qu'on lise cependant toutes les bonnes histoires d'Es- 
pagne , que l'on consulte tous les Espagnols raison- 
nables , on verra que tout le monde est convaincu en 
ce pay9 du fajt çiiraculeiix dont nous parlons. 

(?) I^UBçcIaviqt , Pfmdeçt, , %l. Jiir<çifj3P j et Surii^ , f . .597. 
(a) Lambertinas , 77^^4frf hi^t» 
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. 'f. L'dfHe iun Anglais revint sur la terre, 

T 

4u m}i^u du dowùèpifi pièck , on n% en ha^e.^ 
terr^ , 44i^s J^; duphié dç Su^lwgbftm , uq bomnye qui 
apparue ep oorpi ^ P<W9^ vivant, a «a femae, pea- 
(Jant U'piîs wM* c^s^cnûyes , et qiii f(» pum^a çç^- 
$uiie plu8Îe)^'s ^Js à 3^$ prc¥^^« Qa ^^ sç d^ip4fî^ 
iJis se^ yJAiteç 4ç|S;i^j;pf9U^ , qiji'^ TeiU<mt ^t gisant d\i 
bmit 9 qpmA x)» s'^pieirçey/^U^'i) voubdt venir* Q 31$ 
fit même voir a quel<{i^^ p^ps^op^ea p^ A^t le ji^u^. 
L^évèque de Lincoln assembla sur cela son conseil , 
qui lui dit <{«ie pareifles choses étaient souvent arri* 
yéeis en Anjgileterr^ , et que le sçfd r^m^ quç Ton 
cpnnû); Il ç<e pwl ., éîMf dP brûkf le corps du vt^ve- 
TBMni. Vé^èq^f^m f^ gpMt^ pet avi^ , qui 1^ p^rut 

qrvel^il ^f^vH d*lJ)PRd mi^ pédvif 4'fiJMS9blÛOQi qui 
/u( mi9^ ^w U i^»y^ dv 4^&^ I q^'op^ urouv^ w 
inèçiç étj^l qiiç ^'U piv»^ 4^ «B*W^ W #i|niP ÎQur > 
et ^ d^uJf cç f^)99f»3 , oii .i^'fp» ^Qimlil idnv» pairlct. 
li'^itf^ur d^ pe i!éci| ^me qu^ ^^f iBii^ri^ 4'a|^p»iA* 
tions f9XfAf^m^t iiwroyabjip^ , ^ ^'m ft'e» «yftH ^f u 
plusîeujTj? tj^empl^s 4^ 9Pf> t^mps , ^ ^i l'ori w coo- 
naîssaii ujgtp j6ç>vlc d« pesf oi»^ q^j^ m {cm ffH (i)^ 

^. Un réVgieux apparaît à Henri Suso. 

Le }4(enbem:#H;x ^^«li Çnf^ ^vait iH^emis à un re- 
ligieux de son ordre , à qui il ëtait /ort 90ectioi|në , 
que , s'il lui survivait , il dirait une messe de mort 

(i) Villelmi , NeUbrig. , «▼. S. 
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pour le repos de son âme , pendant l'espace d^un an. 
Ce religieux mourut , et Henri Suso ne fut pas exact 
B rempUr sa promesse. Le défunt lui apparut , et se 
plaignit de ce qu*îl l'avait oublié. Henri , pour s'ex- 
cuser, lui dit que , s'il n'avait pas dit la messe , il 
n'avait manqué aucun jour de faire pour lui quelques 
prières. Le défunt lui fit entendre ces paroles : Cest 
le sang de JésuS'Christ que je demande , pour dinar 
nuer FaeU'i^àé du feu qui me brûle. Henri 'Suso satisfit 

le mort =, qui ne parut plus (i). 
î ■ . * 
6°. Apparition d'un jeune excommunie. 

Un écolier de la ville de Saint -Pons , près Nar- 
bônne , étant décédé dans l'excommunication , ap- 
parut à un de ses amis *, et lé pria d'aller dans la vill« 
de Rhodes demander son absolution à Pévéque. Ce- 
lui-ci se mit en chemin pendant nii temps de neige ; 
et l'esprit qui l'accompagnait liîi montrait lé che- 
min , sans se laisser voir, ayant bien soin , au reste , 
d'ôter la neige sur la route qu'il parcourait. Quand 
ik furent arrivés à Rhodes , le vivant demanda et 
obtint Pabsolution'^pour son ami mort. Alors l'esprit 
le ramena à Saint-Pons , le remercia de son bon ser- 
vice , et prit congé de lui , en promettant de lui té- 
moigner sa reconnaissance (2). 

10*. Mort SArius , tué par St. Jacques. 
Arius l'hérétique usait de toutes sortes d'artifices 

(1) yiedu bienheureux Henri Suso. 
(3) Melchior , de itatu mortuorum. 
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et d^intrigues pour entrer dans la communion de 
Téglise. Saint Alexandre , évèque de Byzance , voyant 
que les sectateurs d'Aritis voulaient le porter en 
triomphe , le lendemain dimanche , dans le temple 
du seigneur, pria Dieu avec le plus grand zèle^ d'ôter 
Arius du monde , de peur que , s'il entrait dans 
Téglise , il ne semblât que Thérésie y fut entrée 
avec lui. 

Mais le saint jour de dimanche , où Ton s'atten- 
dait à Ty voir entrer, ce scélérat , sentant un besoin» 
fut obligé d'aller aux commodités , où il creva par le 
milieu du ventre , perdit les intestins , et mourut 
d'une mort infôme et malheureuse. Ce fut le grand et 
illustre saint Jacques qui lui apparut , et qui lui' 
donna le coup de la mort avec sa lance (i). 

— • Si l'hérésiarque contre qui nous écrivons , qui 
est un homme plus dangereux qu' Arius , puisque 
l'ancien ne niait que la divinité du verbe , et que 
l'autre nie tout ; si , dis-je , l'écrivain infernal était 
traité comme il le mérite , combien il serait criblé , 
si tous les saints qu'il a outragés vilement (2) ! 

L'impie se rira de notre colère , et peut-être des 
trois derniers traits que nous venons de citer. Qu'il 
prépare donc sa logique pour celui-ci : 

(i) Thëodoret » Hist, ecclés.; Kv. 1^'. chap. 7. ; Grégoire do 
Nazianze ,16*. sermon. 

. (3) Dans le Dieu infern. , aux mots démons , maléfices , mira- 
eles , disions , etc. 
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î I*. lin esprit apparaît au Pitdu 

Ce que nous alloùs rapj[)orttfr s^eàt passé an Pérou , 
dans le pays des IlilatiSi 

llnë fille i làoâimée Càfhëriiié ^ Mourtlt àgéd dé 
seize and ^ d^uile mort malheureuse , et coupable dé 
plusieurs sacrilèges. Son corps , immédiatemcfnt aprë^ 
sa tÂort , se tr^uVéi A infedt , qu'il fallût le mettre 
kors du bgiâ 9 éâ pléih air, j^oUr Éé déliVrfe^ de là 
HEiauvai^e odeur qu'il exbàkit* Oh énteii(iit èâ même 
tmnps les ebièfië hUi'W \ et ilâ chéVàl , aUfia^àvant 
fort doux ) ôôiïuhéliça i tiïè^y & s'agitét, à frà^fier 
des pieds, à tOfflipte séi liétii. Uil jetme hofbme qui 
était concilié , fttt tiré dû lit pai* le htà^ aVee tio- 
lenee \ une sertàhie téçut ùh coûp^ dé pied Sûr 
Tépàttlé , ddût elle pofld 1^ lliarqfîes péhdant pltt«« 
sieurs jours. Tout ceci atiiva ardift que le corpâ Ae 

Catherine fùl lUliUihé. 

* 

Quelque temps après , plusieurs babitans du lieu 
Vlrëtit Uhê grande quantité de briques et de tuiles 
renversées avec gfahd fracas , dans la maison où elle 
était dééédëé. Là servante du logis fut traînée par le 
pied , sans qu'il parut péréonUe qui ïa touchât , et 
cela en présence de sa maîtresse , et de dix ou douze 
autres femmes. 

La même sêrtaute, eutraUt datts uue cfaatnbte pour 
prendre quelques habits , aperçut la défunte Cathe- 
rine qui s'élevait pour saisir un vaisseau de terre. La 
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fiUe se saiiVa aussitôt ^ mais le spectre prit le tdâe , 
le jeta contre le itiur^ et le mit -en miUe pièces. 

Ia iriaitrease ^ étant aecomme am bnfit , vit qk'mk 
jetait afTd! tiolence tm qndrtW de Itique deiit^ lai 
muraiDe. hé leod^nrain , une image au crriëifit , 
collëe contre le mur, ait tdut d'tin coup Sttièhé^ en 
présence de tout le Ésonde , et hti§ée eil trois pièces. 
On reeomilit la qae Tesprit ^tait datimé ; et , an lieu 
de râo^oér pat de» messes^, cfâ té ebasSa^ par des 
exoreismes (t). 

--^ Cette anecdote , affirmée fait plusieurs saints 
missionnaires ) attestée par la société savante des 
îésuhes 9 a encore en line fonle de téknefos ; et il fini- 
drait «voir Tintrédlilité clouée daiis Is eetptf, potir 
oser la réroquer en dôme* 

t*. Lés démms de la rue d'Efifin 

St&nt Louis, dont U «èle poùf 1» jfitfpsigfnim des 
ordres tétigieut était presqtie sane bb^nesf, fut s) 
édifié du i^écil qu'en Itti faiisaif ée la vk soIital«Fe et 
pémiieme des ^seiptes de Mînt Brune ^ q^'en 1^57, 
i) fit venir qit^qiiëé Mligi^M de cef otéct j qti'ÂlciM 
gea k Geniittf ^ petft tiHarge à u!Ée lieue de I^aHs. 
Api»ès qu'ils j ém^ém Mjettmé' 1^ sn , le roi leij# 
donna le i^ieûit ebdtean de Vanteftt, tAmé ëam ta 
tue d'Enfef et le }àrdin dû Lmtetnboiti^. C -était tmé 
ntaison ro^e , M^ par le téi lltdbert , et dMtiH 

(1) ArmaUs iocUtatiâ Jesu,foL 7GS. 
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donnée depuis plusieurs années ; les malins esprits 
s^en étaient emparés > et y faisaient un tintamare ef- 
froyable. Le démon , se trouyant là maître du lieu , 
causait d'horrihies désordres , et maltraitait si cruel- 
lement les passans , que le parlement fut obligé de 
murer la ^orte qui y conduisait. 

Quand les chartreux furent établis dans cette 
maison j ils en chassèrent bientôt les malins esprits 
par leurs exorcismes , leurs austérités , leur vie pé^ 
nitente et mortifiée ^ ce qui engagea saint Louis a leur 
rendre de fréquentes visites , accompagné de toute sa 
cour, et à leur faire de grandes libéralités. 

— Plusieurs circonstances donnent à cette histoire 
un caractère dfî vérité incontestable. Cependant Tin-^ 
crédule le classe dans ses contes (i) ; et , sans oser 
Fattaquer directement , il rapporte le morceau dé- 
naturé de Saint -Foix , en y ajoutant des( souligne- 
mens venimeux. 

Mais qu'objectera-t-il , quand je lui aurai dit que , 
s'il avait vu et fréquenté comme moi le couvent des 
chartreux , il, aurait pu y lire , dans les chroniques 
de ces pères, tous les détails de cette anecdote? Pour- 
quoi a-t-on donné à la rue le nom de me <f Enfer y si 
ce n'est à cause du sabbat qu'y tenaient les mauvais 
anges? Tous ceux qui vivaient sous saint lx)uis n'ont- 
ils pas entendu les hurlemens épouvantables qui dé- 
fendaient l'accès du palais de Vauvert ? Les voisins 
n'ont-ils pas vu des spectres traînant dés chaînes , et 
ce grand diable vert , qui semblait toujours furieux 

(i) Dict, infernal f rue d'Enfer , F'aupett, 
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après les passans , et qui s^élançait sur eux avec sa 
c[ueue de dragon ( i ) ? 

Traits dis^ers sur les apparitions. 

« Delancre dît qu'en. Egypte , un maréclial fer- 
» rant étant occupé à forger pendant la nuit , il lui 
» apparut un diable , sous la forme d'une belle 
» femme , qui le sollicitait à la caresser. Mais lui , 
» quoique bel homme , était chaste et de bonnes 
» mœurs ; c'est pourquoi , avant de se laisser sé- 
» duire , il jeta un fer chaud à la face du démon , 
» qui s'enfuit en pleurant (2). » 

*— • Notre écrivain , tout en citant Delancre , a ea 
bien soin d'altérer le texte , d'abord pour faire un 
conte d'une histoire véritable ; ensuite , pour se 
railler indirectement de la continence ^ et , s'il n'eût 
été retenu par la crainte de révolter tous les esprits , 
il eût travesti pareillement cette belle et courageuse 
action de saint Thomas - d'Aquin , qui poursuivit 
avec un tison allumé , une courtisane déboutée , que 
Satan avait envoyée pour le corrompre , et qui avait 
déjà commencé à le séduire (3). Il aurait parodié 
l'histoire de saint Benoit , à qui le tentateur rappe-* 
lait sans cesse les traits d'une belle femme qu'il 
avait vue à Rome 3 et qui , pour la chasser de son 

■ 

(i) Voyez , aa reste, Félibien et Lobineau , Saoval , Piganiol , 
Germain-Brice ( ëdil. 1698) , et les divers historiens de Paris , 
qui racontent tous ce fait comme vrai et indubitable. 

(a) Dict. infem, , sons le mot apparitions, 

(3) Voyez Baillet, 7 mars* 
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imaginaition , allait se ronler dans les orties et les 
épines, jnsqu^à ce que la douleur étoufiàt en lui tout 
sentiment de plaisir (i) , etc. Enfin , il eût tourné en 
ridicule tant d^autres faits admirables, qui sont la 
gloire de nos légendes et Topprobre des impies. 

Quant au fantôme qui se présenta à Jules -César, 
et engagea les Romains à passer le Rubicon , Tauteur 
dû Dictionnaire infernal prétend que c'est un tour 
de politique. Il en dira sans doute autant de Tombre 
de Thésée , qui combattit pour les Grecs à la bataille 
de Marathon , à la vue de toute Tarmée. Cependant 
le fait que je cite est rapporté par Plutarque ^ et ce 
grand historien n'est pas accoutumé à être démenti 
par des ignorans. 

Au reste , tous les traits qui sont rapportés dans le 
Dictionnaire infernal , sous les mots d'apparitions , 
de fantômes , de revenons , etc. , sont ou falsifiés , 
ou ti^onqués , ou rapportés d'une manière ridicule. 

Enfin 9 V Écriture Sainte parle en trop d'endroits 
des apparitions des anges à Abraham , à Jacob , à 
Tobie , et à plusieurs autres saints patriarches et pro- 
phètes y pour que nous en puissions douter. D*ail- 
leurs , leur nom seul indique qu'ils ont été créés de 
Dieu pour être ses messagers et les exécuteurs de ses 
ordres, outre que le consentement de toutes les 
histoires en est la preuve frappante. 

Il est de foi aussi que les âmes du purgatoire , qui 
expient le reste de leurs crimes , avant de passer au 
séjour bienheureux , peuvent venir converser avec 

(i) St. Grégoire-le-Grand. 
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les hommes et leur demander des prières pour leur 
soulagement. 

H est de foi encore, que les démons ont souvent ap- 
paru aux hommes , et qu'ils peuvent toujours le faire. 

La manière de ces apparitions , de ces visions , de 
ces retours est une chose inconnue, que la foi n'a pas 
voulu expliquer aux hommes. H faut donc les croire 
sans chercher à les comprendre , comme ont toujours 
fait les vrais savans. Celui qui regimbe contre cette 
doctrine est un orgueilleux qui est un ignorant : 
Superbus est nîhil sciens ( i ). 

BERGERS. 

(( Les bergers , si Ton en croit les bonnes femmes 
» de village , sont de redoutables sorciers et d'ha- 
» biles faiseurs de maléfices (a). » Et plus loin : m U 
» est bon de remarquer que ^ dans tous leurs malé- 
» fices, les bergers emploient des prières ^ adressées 
» pour la plupart à la sainteVierge , et que les paiery 
» les a^e, le$ neuvainesde chapelet , sont leurs grands 
» ressorts pour faire mourir les moutona (3) , etc. » 

-— Si vous aviez été, comme moi et comme lûen 
d'autres honnêtes gens , maltraité par les bergers \ si 
vous vous fussiez vu détourné de votre route, perdu 
pendant une noire nuit , effrayé par des bruils in- 
connus , vous parleriez moins à votre aise , monsieur, 
des sortilèges des bergers. Moi qui suis né à la cam- 

(i) Saint Pauly {'*. Epit. à Timothée > chap. 6, veriet 3. 

(2) DUt, infern,f an mot bergers^ 

(3) Idem , idem. 
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pagne , et qui m'en fais gloire , j'ai pu connaître à 
fond ces individus. Mais les traits que je rapporterais 
sans autorité ne seraient pas plus crus que les vôtres 
ne méritent de Têtre* Je vais donc compulser This- 
toiré , et vous mettre sous les yeux une aventure qui 
n'a pas cent trente ans , et qui s'est passée sous 
Louis XIV, en 1691. 

Maléfices des bergers de Passy. 

Après que Louis xiv eut rendu son illustre arrêt 
de 1682 , pour la punition des maléfices , la race des 
sorciers diminua sensiblement dans le royaume. Ce- 
pendant il restait encore en Brie , aux environs de 
Paris , une malheureuse cabale de bergers qui fai- 
saient mourir les bestiaux , attentaient à la vie des 
hommes , à la pudicité des femmes et des filles , com- 
mettaient plusieurs autres crimes , et s'étaient rendus 
formidables à la province. Il y en eut enfin d'arrêtés ; 
le juge de Passy instruisit leur procès , et , par les 
preuves , il parut évidemment que tous ces maux 
étaient commis par maléfices et sortilèges. Les sorts 
dont ces malheureux se servaient pour faire mourir 
les bestiaux, consistaient dans une composition quMls 
avouèrent au procès , et qui est rapportée dans les 
factums ^ m^is si remplis^de sacrilèges , d'impiétés et 
de profanations , qu'il vaut beaucoup mieux l'ense- 
velir dans Toubli,, que d'en rappeler les idées : le 
seul récit en ferait horreur. Us mettaient cette com- 
position dans un pot de terre , et l'enterraient , ou 
sous le seuil de la porte des étables aux bestiaux, ou 
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dans le chemin par où ils passaient; et , tant que ce 
sort demeurait en ce lieu , ou que celui qui Tavait 
posé était vivant , la mortalité des bestiaux ne cessait 
point. C'est ainsi qu'ils s'en expliquèrent dans leurs 
interrogatoires; et une circonstance extraordinaire- 
ment singulière et fort surprenante de leur procès , 
prouve bien qu'il y avait un véritable pacte entre eux 
et les malins esprits , pour commettre tous ces malé- 
fices. Voici comment la chose se passa ; elle est as- 
surément trop curieuse pour en priver le pubUc. 
. Ils avouèrent bien , comme il vient d'être observé , 
d'avoir jeté ces sorts sur les bestiaux du fermier de la 
terre de Passy, proche de Brie-Comte-Robert , pour 
venger l'un d'entre eux , que ce fermier avait chassé 
et mis hors de son service. Ils firent le récit exact de 
la composition; mais jamais aucun d'eux ne voulut 
découvrir le lieu où ils avaient enterré le sort ; et on 
ne savait , après de semblables aveux , d'où pouvait 
venir cette inconcevable réticence sur ce dernier fait* 
Mais on connut bientôt le motif de leur finesse , quand 
le juge les pressant de s'en expliquer, ils dirent que , 
s'ils découvraient ce lieu , et qu'on levât, le sort, ce- 
lui qui l'avait posé mourrait à l'instant. 

Enfin , l'un de leurs complices , nommé Etienne 
Hocque , moins coupable que les autres , et qui n'a- 
vait été condamné qu'aux galères, était à la chaîne , 
dans les prisons de la ToUrnelle. On gagna un autre 
forçat , nommé Béatrix , qui était attaché proche de 
lui ; Béatrix , à qui le seigneur de Passy avait fait 
tenir de l'argent , fit un jour tant boire Hocque , 



22 BERGERS. 

qu'il Tenivra , et , en cet état , le mit sur le chapitre 
du sort de Passy. H tira de lui le secret , qu'il u y 
avait qu'un berger 9 nommé Bras-dè-Fer, qui demeu- 
rait près de Sens , qui put lever ce soft , par les con- 
jurations qu'il savait pour découvrir tous les s<Mrts 
quelconques. Béatrix^profitantde ce commencement 
de confidence , engagea Hocque d'écrire une lettre à 
Nicolas Hocque , son fils , par laquelle il lui man- 
dait d'aller trouver Bras-de-Fer, pour le prier de lever 
ce sort ; et surtout il défendit a son fils de dire à 
Bras-de-Fer, qu'il fût condamné et en prison , ni 
que c'était lui Hocque , qui avait posé le sort dont 
il s'agissait. 

Cette lettre écrite , Hocque s'endormit. Mais , à 
son réveil , les fumées du vin étant dissipées , et ré- 
fléchissant sur cequ'il avait fait , il poussa des cris et 
des hurlemens épouvantables , se plaignant que Béà- 
trix l'avait trompé , et qu'il serait cause de sa mort. 
D se jeta en même temps sur Béatrix y qu'il voulait 
étrangler ; ce qui excita même les autres forçats contre 
ce dernier, par la pitié qu'ils avaient du désespoir de 
Hocque ^ en sorte qu'il fallut que le commandant de 
la Toumelle vint avec ses gardes , les armes à la main, 
pour apaiser ce désordre , et qu'il tirât Béatrix de leurs 
mains. 

Cependant la lettre que Béatrix avait fait tenir au 
seigneur de Passy, fut envoyée à son adresse. Bras-de- 
Fer vint à Passy, entra dans les écuries , et , après 
avoir fait plusieurs figures et des imprécations exé- 
crables , il trouva effectivement le sort qui avait été 
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jeté sur les clievaax et sui* les vaches ; il le leva , et 
le jeta au feu , en présence du fermier et de ses do- 
mestiques 'y mais à Tinstant Bras-^ de-Fer parut cha- 
grin , témoigna du regret de ce qu^il venait de faire , 
et dit que Tesprit lui avait révélé que c'était Hocque , 
son ami et son confrère , qui avait posé le sort en cet 
endroit , et qu'il était mort , à six lieues de Pâs^y r ^^ 
moment que ce sort venait d'être levé. 

En effet , par les observations qui furent faites au 
château de la Tournelle , il y a preuve qu'au même 
jour, et à la même heure que Bras«de-Fer avait com- 
mencé à lever le sort , Hocque , qui était un honmie 
des |>lus forts et des plus robustes , était mort en un 
instant dans des convulsions étranges , et se tour- 
mentant comme un possédé , qui se débat avec le 
diable , sans vouloir entendre parler de Dieu , ni de 
confessicm. 

Bras-de-Fer avait été pressé pai* k fermier de vou- 
loir aussi lever le sort jeté sur les moutons ; mais il 
dit qu'il n'en ferait rien , parce qu'il venait d'ap- 
prendre que ce sort avait été posé par les en&ns de 
Hocque , et qu'il ne voulait pas les faire monrnr 
comme leur père. Sur ce refus , le fermier eut re- 
cours aux juges des lieux ; Bras-de-Fer, les deux fSs 
et la fiUe de Hocque furenf arrêtés avec deux autres 
bergers leurs complices , nommés Jardin et le Petie- 
Pierre. Leur procès instruit , Bras-de-Fer, Jai'din et 
le Petit-Pierre furent condamnés à être pendus et 
br&lés , et les trois enfans de Hocque bamiis pour 
neuf années. 
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Deux autres de ces scëlërats , nommés Biaule et 
Lavâux 5 furent condamnés parle même juge à être 
pendus et brûlés. La sentence fat confirmée par arrêt 
du i8 décembre 1691 ; ils forent exécutés : et , par 
ce dernier exemple , la province fat délivrée des 
abominations des bergers. 

— Voilà bien du grave ! Une chose qui s'est pas- 
sée sous Louis XIV ! un arrêt du parlement de i6gi! 
J'attends là mon homme infernal. 

BLASPHÈMES. 

<( Le léviti'que condamne à mort les blasphéma- 
» teurs (i). Saint Louis leur faisait marquer la lèvre 
» avec un fer chaud \ sous d'autres princes , on leur 
» perçait la langue. Bien souvent, et dans bien des 
» pays , on les a fait mourir, suivant le précepte du 
» lévitiquè. Saint Jean ^ Chrysostôme et le jésuite 
5) Drexelius prétendent que, si on châtie ceux qui 
» outragent la majesté des rois , on doit punir bien 
y> plus sévèrement encore ceux qui blasphèment le 
> nom de Dieu. Et moi , je soutiens que c'est un 
y> blasphème de comparer un être d'un moment à 
» l'Eternel , un mortel fragile au Tout-Puissant, 
» l'homme faible et méchant au Dieu de force et de 
» clémence (2). » 

(i) Qui hhisphemaverU nomen Domini , morte morietur^ Leyit. 
chgp. a4* 

(a) Dict. infern, , au mot tribunal secret de ÏVcstphaUe; tome 3 , 
pag. 370 1 note 3. 
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Malgré son hypocrisie et ses antithèses , on recon- 
naît là Thérétique universel. Il ose blâmer la conduite 
de saint Louis ! il a Taudace de s'élever contre le Lé- 
vitique !.... H ne sait pas , l'ignorant qu'il est , que 
le blasphème est Toccupation étemelle des damnés y 
et que les démons ne récitent d'autres psaumes que 
des malédictions contre Dieu. Mais nous allons lui 
répondre par des faits. 

1°. Tailleur puni pour ses blasphèmes. 

En 1 4^0 , un tailleur hérétique se trouva dans la 
chambre d'un catholique , à qui on allait adminis- 
trer le saint viatique. Il refusa de se mettre à genoux , 
et proféra cet horrible blasphème : a Une araignée 
» est plus digne de vénération que ce que vous vou- 
)) lez que j'adore. » A l'instant même, une grosse 
araignée toute noire se détacha du lambris , fila , vint 
se reposer sur la bouche du blasphémateur, y dis- 
tilla son venin , dont il périt presque aussitôt (i). 

a**. Apostat puni de son blasphème* 

Un apostat , qui était volontairement monté au 
Capitole , pour renier Jésus-Christ , devînt muet , 
aussitôt qu'il eut prononcé son blasphème. Sa langue, 
qui avait servi d'instrument à son crime , fut le sujet 
de sa peine -, et il ne put plus s'en servir pour de- 
mander à Dieu miséricorde (^). 

(i) Annales de Sponde, 

(ï) St.-Cyprîen , livre de ceux qui ont ?uccombe'. 
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3°. Le comte de Foulques puni de son blasphème. 

Le comte â^ Foulques , grand hérétique , ayant 
perdu un château que le pape avait rédanie comme 
lui appartenant, se mit à blasphémer t^ontre le sainte 
père , et osa dire en termes grossiers , qa^ilse moquait 
du pape et des supérieurs ecclésiastiques , et qu'il 
voulait quon lui rendît son bien. Peu après il tomba 
de cheval , et se blessa si grièvement , qu'il en mou- 
rut (i). 

Voilà un trait tiré de ce Drexelius , cité si mal à 
propos dans le Dictionnaire infernal. Nous verrons 
ce qu'en diront les libertins et les crocheteurs qui 
écrivent contre la religion. 

4**« Le diable soient à ceux quiTapellent. 

Voici encore une anecdote exemplaire, que saint 
Grégoire-le-Grand rapporte pour Tinsti'UctioD des 
fidèles. « Et quelques-uns de ceux qui s(mt avec nous, 
dit ce saint pape , peuvent rendre témoignage de ce 
que je raconte ici. » 

Un prêtée de la province de Vallerie , nommé 
Etienne , vénérable par sa bonne vie , proche parent 
de Boniface , diacre et économe de notre église , étant 
un jour revenu chez lui après un voyage , parla à son 
valet, d'une manière un peu gogu^iarde , en lui di- 
sant : F^iens çà , diable , déclumsse-moi. Aussitôt la 
chaussure du prêtre commença à se défaire , en sorte 

(a) Hieremias Drexelius h societate Jesu, de Blasphemd liiigud. 
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quHl paraissait évidemment que le diable qu41 avait 
nommé était venu lui obéir pour lui tirer ses chaus- 
ses ; ce qui le surprit si fort , cpi^il se mit à crier à 
haute voix : « Retire-toi , Satan , retire -toi ; car ce 
» n^est point toi , mais bien mon valet que j^ai ap-* 
)) pelé. >) Le diable se retira sur-le-champ , et la 
chaussure demeura défaite en bonne partie , comme 
elle fut trouvée. Ce qui fait voir combien notre 
ancien ennemi est toujours prêt à nous dresser des 
embûches , et que les chrétiens doivent faire une 
grande attention sur eux-mêmes , pour se précaution* 
ner contre ce lion rugissant. C^est pour cela que les 
premiers chrétiens avaient le diable en teHe horreur, 
qu'ils se faisaient même un scrupule de le nommer (i). 
— Des vérités attestées* par des papes , fkar des 
historiens , par des saints pères , par le sentiment 
unanime de tous les peuples , ne peuvent être reje- 
tées que par Tinsensé qui ^ comme le pourceau im- 
monde , quitte l'or pour s'attacher à Tordure. 

CARLOSTAD. 

L'auteur du Dictionnaire infernal , après avoir 

dit que le diable étrangla Carlosiad , ajoute que le 

diable étranglait , dans le seizième siècle , tous œujç 

' qui mouraient d'apoplexie (2). Cependant voici ce 

qu'on irou\fe dans des historiens dignes de foi. 

(1) St. Grëgoire-le*Grand , Dialogue , liv. 3 , diap. ao. 
(3) Dict, infem. , au mot CwloslaJ, 
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Circonstances de la mort de Carlostad^ 

La fin terrible de rhérëtique Garlostad fut accom- 
pagnée de présages effrayans , selon les écrivains 
orthodoxes , et même selon les ministres de Baie , 
ses collègues]^, qui en rendirent témoignage alors. 

Ils racontent qu'au dernier discours que Garlostad 
prononça dans le temple de Baie , un grand homme 
noir vint s'asseoir près du consul. Le prédicant l'a- 
perçut , et en parut troublé. 

Quand il eut fini sa besogne , il s'informa quel était 
Finconnu qui avait pris place auprès du premier 
magistrat : personne , autre que lui , ne l'avait vu.... 
• Garlostad eut encore nouvelles du spectre , lors- 
qu'il rentra dans son domicile. L'homme noir y était 
allé , et avait^pris rudement par les cheveux le plus 
Jeune et le plus tendrement chéri des enfans de l'hé- 
rétique. Après l'avoir ainsi soulevé de terre , il s'était 
mis en posture de le laisser retomber, pour lui cas- 
ser la tête 5 cependant il se contenta d'ordonner à 
l'enfant d'avertir son père que , dans trois jours , il 
reviendrait, et qu'il eût à se tenir prêt à le suivre. 
L'enfant ayant raconté à son père ce qui lui avait été 
dit , Garlostad fut dans l'épouvante. Il se mit au lit 
tout effrayé, et trois jours après , le diabl-e, étant venu, 
lui tordit le cou (i) , comme des gens experts le vé- 
rifièrent. 

— Cette justice terrible ne surprendra point ceux 

(i) Voyez Mostrocius , Thjrrrœus , Camcrarius . etc. 
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qui savent que Carlostad , quoique prêtre , osa se ma- 
rier publiquement. 

CHARMES, PRESTIGES, etc. 

<i II y avait, à la suite de Tempereur Manuel, un 
» magicien nommé Sethus , qui rendit une fille 
y> éperdument amoureuse de lui , par le moyen d^une 
» pèche qui lui mit dans le sein (i) .... » 

« Un autre magicien , en allumant ime certaine 
» lampe , excitait toutes les femmes qui étaient dans 
» la chambre à se dépouiller de leurs vètemens , et 
)» à danser nues devant lui (2). » 

— Non content d'avoir ulcéré la religion et la vé- 
rité , peu satisfait dWoir parodié Thistoire de la 
sainte Ampoule (3) , et Forigine de plusieurs autres 
choses sacrées , le renégat déchire encore la pudeur, 
en présentant à notre esprit des images sales et im- 
pudiques ] et cela se trouve à chaque pas dans son 
ouvrage. 

i*. Un jeune Russe maléficié. 

n se fait rarement des mariages en Russie , sans 
qu'il y ait quelque charme qui en trouble Funion. 
J'en vais rapporter un trait , pour prouver à l'homme 
infernal que les prestiges et les charmes ne sont pas 
des illusions. 

(1) Dict. infern, , au moi charmes , 

(a) Idem, idem. 

(3) idem , au mot Ampouie*] ' 
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« J'ai TU un jeune homme ( dit un voyageur), sor- 
tir comme un fmîeux de la chambre de sa femme, 
s^arracher les cheveux , et crier qu'il était perdu et 
ensorcelé. Le remède dont On se sert contre ce sor- 
tilège , est de s'adresser à quelques magiciennes blan- 
ches, qui rompent le charme pour de l'argent, et 
dénouent raîguîllètté que d'autres avaient nouée, ce 
qui était la cause de l'état où je vis ce jeune homme , 
qui ne pouvait approcher de sa femme (i). » 

•— Il serait facile de rapporter mille traits aussi bien 
attestés que celui-là , qui a eu une foule de témoins ] 
mais si l'on s'en rapporte aux platitudes que débite 
notre écrivain , aux mots atguiHeUe , charmes , fas- 
cination , prestiges , etc. , de son Dictionnaire , on 
regardera tout cela comme des balivernes. Faisons- 
lui donc voir qu'il se trompe aussi lourdement dans 
ces articles-U , que dans tous les autres; d'autant plus 
qu'on noue encore l'aiguillette dans plusieurs can- 
tons de la France et du reste du monde; que tous les 
siècles en font foi , et que Platon lui-même avertissait 
ceux de son temps d'y prendre garde ; çiais passons 
aux fascinations et aux prestiges. 

2^. Magiciens Islandais. 

L'hérétique a dit au laot Fascination (2) : 
« Un fameux sorcier jaif dévorait des hommes et 
» des charretées de foin , coupait des tètes , démem- 

(i) NouAfeau voyage vers le septentrion* 17081 chap* 3< 
(a) Dict. infem*^ tome x*'. , pag» a46 
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» brait des personnes rivantes , puis remettait tout en 
» bon ëtat. » ( Tràkème. ) 

Il s^est réjoui de ce fait ridicule^ mais voyons ce 
qu'il dira de ceux-ci : 

Les Islandais sont si e^rperts en Fart magique^ qu'ils 
font voir aux étrangers ce qui se passe dans leurs 
maisons^ même leurs pères, mères, parens et amis 
qu'ils désirent , soit vivans ou morts (i).*. 

3^. Jeune JUIe maleficiée. 

On amena à saint Hilarion une jeune 611e, qu'un 
magicien avait rendue amoureuse d'un jeune homme 
jusqu'à la fureur. Le démon qui la possédait criait à 
saint Hilarion : Tu me fais soufirir les plus cruels 
tourmens ; je ne puis sortir, que le jeune homme qui 
m'a fait entrer ne me dâie ; car je suis enehainé sous 
le seuil de la porte par une lame de cuivre charmée^ 
et pleine de caractères magiques ; la filasse qui l'en- 
veloppe me retient aussi. Alors saint Hilarion lui dit ; 
Vraiment , ton pouvoir est bien grand , de te laisser 
ainsi lier par tm morceau de cuivre et par un peu de 
filasse ?... En même temps^ sans permettre qu'on allât 
tirer ces choses de dessous le seuil de la porte , il 
chassa le démon et guérit la fille , par la vertu de l'eau 
bénite (2). 

CHICUS-ESCULANUS. 

C'était un magicien du seizième siècle. 

(1) JVouu, voyage vers le septent,^ 1708 , chap. 66, 
(3) St. Jérôme , Vie de St. HOarion. 
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a On lui demandait un jour ce que c^était que la 
» lune ; il répondit : C'est une terre comme la nôtre : 
» Ut terra , terra est^ ce qui était alors une hérésie , 
9) ou tout au moins , un mot soufflé par le diable (i). » 

— Apprenez en passant , monsieur du Dictionnaire 
infernal^ qu'aujourd'hui encore le motdeChicus est 
une hérésie ^ puisqu'il est dit dans la Bible que , pour 
éclairer le. monde. Dieu fit deux grands luminaires, 
le soleil qui préside au jour, la lune qui préside à la 
nuit (2). Or, un corps lumineux n'est point matériel ; 
et le bon sens joint à la foi explique le reste. 

CHIEN. 

« Léo5, ëvèque de Chypre, écrit que le diable sor- 
» tit un jour d'un possédé sous la figure d'un chien 
» noir^ il ne dit pas par où il sortit. Si l'on en croit 
» Bodin , il y avait dans un couvent un chien qui le* 
)) vait les robes des religieuses , pour en abuser. Les 
» pères directeurs finirent par découvrir que c'était 
» un démon (3). ». 

— Voilà les infamies sur lesquels notre homme 
fonde le succès de son livre ! De tels ouvrages , dans 
un siècle moins forcené que le nôtre , eussent mérité 
le feu , et à l'auteur les galères. 

CLOCHES. 

I 

c( Nous sommes tous coupables avant que de naître ^ 

(i) Dict.infem.f Chicus-ÂSsculanus. 

(a) Genèse , chap. I*'. 

(3) Dict. infem, , au mot chien. 
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)i da pëchë mconnu que s'avisa de commettre > il y a 
» six mille ans , Adam , notre premier père. Heureu- 
» sèment le baptême nous en purifie. Mais je ne vois 
» pas que les cloches aient à se purger d'un péché 
» originel ; cependant on les baptise , et il leur est 
y> défendu de sonner, avant d'être devenues , par la 
» bénédiction lustrale , enjans de Féglise. Cette ce- 
» rémonie , dont il n'est pas donné à tout le monde de 
a concevoir le motif, n'a conunencé que vers la fin du 
» septième siècle , etc. ( i ) » 

— Si l'ignorant a pu se permettre de débiter dtf 
pareilles bourdes , il sera permis auic gens instruits d^ 
lui répondre. Qu'il sache donc que tout ce qui sert 
au culte du Très-Haut a besoin d'êlre béni. Les tem- 
ples , les vases , les croix , les cloches , l'eau , le pain , 
tout est béni dans l'église catholique. Mais mi athée 
ne connaît pas ce qui se passe dans la maison du Sei- 
gneur ^ et , quoique l'homme infernal parle sans cesse 
d'un Dieu qu'il outrage , il garderait le silence , si on 
lui demandait seulement de dire au juste ce qu'est 
Dieu. . 

Je passe sur les choses les plus horribles , pour 
arriver aux démons. Mais , chemin faisant , je citerai 
une phrase , que l'impie a mis à la fin de l'article de 
Démocràe , et qui, fera voir avec quelle méchanceté 
il distille le venin de la raillerie sur les saints. 

« On a dit que Démocrite commerçait avec le diable, 
» parce qu'il vivait solitaire. Si la solitude était une 

(i) Dict, infern., cloche». 
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» preuve de 8<»t;ellerie , tous les Pères de k Thé- 
» baïde seraient de grands sorciers \ et nous savons 

» qu^ils ne Tétaient pas le moins du monde » 

— VoyeE la pointe et la ruse du petit Voltaire !... 
Mais que l'auteur flétri du Dictionnaire infernal ne 
s'enoi^eillisse pas ; bien qu'aussi corrompu , il n'a 
ni l'esprit , ni le style, ni les talons de l'auteur igno^ 
minieux du Dictionnaire philosophique ^ et son livre 
ira chez la beurrière ou chez le bourreau , pour peu 
que la vraie vertu surnage. 

DÉMONIAQUES. 

Voyez possédés. 

DÉMONS ET DIABLES. 

Savs nous arrêter au commérage, de l'auteur , 
qui dit mille futilités sur la nature , le nombre , les 
espèces , le gouvernement , la multiplication des 
diables , futilités qu'il a puisées , comme tout le 
reste , je ne sais où , nous allons commencer par po-* 
ser des faits. 

\ 

i^. Démons i^us à Constantinople j pendant une 

grande peste, 

Jean , évèque d'Asie , qui vivait au sixième siècle, 
raconte qu'étant venu à Constantinople , pendant une 
très-grande peste , qui enlevait par jour dix j douze , 
quinze et seize mille personnes , en sorte qu'on y en 
compta jusqu'à deux cent mille morts de cette tq^ 
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ladie ^ il raconte , dis*-je , qu'on Toyait alors par la 
ville , des démons qui couraient de maisons en mai-^ 
sons, sous des habits d'ecclésiastiques oudereligieuz^ 
et qui y apportaient la mort ( c). 

2^* Ufémon chassé par Apollonius de Thyanée. 

I^a peste étant à Éphèse , les Éphésiens prièrent 
Apollonius de Thyanée de les en délivrer. Le magi- 
cien leur commanda de sacrifier aux dieux ; après 
quoi , il aperçut le diable sous la figure d'un gueux 
tout déguenillé \ il commanda au peuple de Tassom^ 
mer à coups de pierre , ce qui fut fait. Mais quand 
on 6ta les pierres , on ne trouva plus , à la place ^ 
qu*un chien noir qui fut jeté à la voirie , et la peste 
cessa (2). 

— Le Père de Dictionnaire infernal a raconté ce 
trait , dans Tarticle d'Apollonius de Tkyane^ mais 
sans pouvoir rien dire qui fasse douter de la véracité 
du fait. 

3^. Un chanoine force le diable àlui obéir. 

I 

Un chanoine d'une cathédrale de Normandie, ayant 
été choisi par des confrères pour se rendre à Rome~, 
afin de s'y acquitter d'une charge imposée depuis 
long -temps au chapitre , différa de partir, jusqu'au- 
près les matines du jour de Noël, se fit porter par un 
démon familier qui le servait, et arriva encore ii Rome 

(1) Simon Assemani , Bihliothéqm oriemale , tome a« 
{%) Pbiloitntey en la vie d'Apolloniua de Thyane. 
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le même jour , s^acqtiitta de sa commission , et sVn 
revint avec la même diligence , monté sur son dé- 
mon , et portant avec soi Toriginal de la cliartre , 
qui contenait Tobligation où étaient les chanoines 
d'envoyer à Bome un des religieux de leurs corps , 
pour y faire certaines prestations en personnes (i). 

— . Ce fait , tout merveilleux qu'il est , a pourtant 
une telle authenticité, que tout homme sensé ne peut 
le mettre en doute. 

Les anciens livres , les monumens , la tradition du 
pays , les bréviaires du temps , les peintures qu'on 
peut voir dans les églises de saint Pierre , de saint 
Pascal, de sainte Madeleine , etc. , prouvent que cette 
histoire n'est pas plus fabuleuse que celle du pro- 
phète Habacuc, transporté de Judée en Babylone par 
un ange , ni que celle du Sauveur , transporté par 
le démon sur le haut du temple , et sur une mon- 
tagne très-élevée. Le célèbre Père Mabillon , a vu des 
pièces authentiques qui confirment l'entière vérité de 
la chose (2). 

4". Sorcière transportée par le démon. 

Un pauvre homme , remarquant que sa femme 
s'absentait par fois la nuit , et ne revenait que tard , 
disant tantôt qu'elle allait chez sa voisine faire la les- 
sive , tantôt qu'elle allait à ses nécessités , après qu'il 
l'eut convaincue de mensonge , ayant sinistre opinion 

(t) D. Calmet , après BoUandus. 

(i) Voyez au reste le R. P. ChiffUt , dans son histoire de Be- 
sançon. 
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qu^elle se débauchât, la menaça de la tuer , si elle ne 
hii disait où elle allait. Se voyant en danger , elle con- 
fessa tout ] et si vous voulez , dit*elle à son époux , 
vous y viendrez. 

Elle tira en même temps un pot d^onguent, dont 
ils se graissèrent tous deux ; et , après quelques pa- 
roles de la sorcière , le diable leur apparut , et les 
transporta , de Loches , où ils demeuraient , aux 
landes de Bordeaux^ qui sont pour le moins à quinze 
journées de chemin. Uhonune y se voyant en com- 
pagnie d^un grand nombre de sorciers et de sorcières 
inconnues , et dé diables en figure humaine , hideux 
à voir, commença adiré : Mon Dieu, oU sommes-nous? 
Aussitôt la compagnie disparut , et il se trouva nu , 
errant dans les champs , jusqu'au matin , que quel- 
ques paysans le remirent en son chemin. 

Étant de retour à Loches , il alla trouver le juge 
criminel , auquel il conta tout. Celui-ci fit prendre 
la femme , qui avoua ses crimes et sa sorcellerie , dont 
elle subit la peine ( i). 

5°. Le diable emporte le comte de Mdœn. 

Le comte de Màcon , homme violent et impie , 
exerçait une espèce de tyrannie contre les ecclésias- 
tiques et contre ce qui leur appartenait, sans se mettre 
en peine de cacher ou de colorer ses violences ; il les 
exerçait hautement , et s'en faisait gloire. Un jour 
qu'il était assis dans son palais , accompagné de quan-< 

(i) Bodin , Demonomanie des toniers , lir. a. 
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ûti àt noblesse et d^autres personneb jonjrk entrer 
un inconnii à cheval, qui s^avança jusqu^à lui , et lui 
dit qu'il avait à lui parler et quHl le àuivit. Le comte 
se lève et le suit ^ entraiué par un pouvoir surnaturel. 
Étant arrivé à la porte , il y trouve un cheval pré- 
paré ; il monte dessus , et aussitôt il est transporté 
dans les airs , criant d'une voix terrible à ceux qui 
étaient présens : ji moi! au secours! Toute la ville 
accourut au bruit ^ mais bientôt on le perdit de vue, 
et on ne douta pas que le démon ne Teùt emporté , 
pour être compagnon de ses supplices, et pour por» 
ter la peine de ses excès et de ses violences (i). 

-^ On voit par cet exemple, et par plusieurs autres, 
que Dieu permet quelquefois aux démons de se dé** 
couvrir aux bommes , et d'agir matériellement , OfU 
pour éprouver les mortels , ou pour les châtier de 
leurs crimes. Quand Satan ne se découvre pas , il 
n'en travaille pas moins dans Tombre à nous égarer 
de la droite voie , étant autouir de nous , comme im 
lion rugissant , qui cherche à dévorer (^). lises let 
histoires de Job , de Tobie , et de divers patriarches , 
celles de saint Antoine , de saint Bilaribn , de saint 
Jérôme, de saint Bernard, etc., etc«; vous y verrez à 
chaque page , que Dieu permet aux démons de ten<» 
ter Thomme , et qu'il envoie ses anges pour le sou«» 
tenir. Eh bien ! c'est là dessus que l'hérésiarque in« 
femal a eu l'eâronterie d'écrire :f 

(i) Piêrre-le'F'énérahle fhf, a des Miraclet. 
(a) St.-Picrre , !»•. Epit 
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« Aussi superstitieux queles païens, qui se croy aieul 
» gouvemés par un bon et un mauvais génie, les 
p chrétiens s'imaginent avoir sans cesse à leurs côtés 
» un démon et un ange ; et quand ils font le mal , 
» c'est que le dém<m est plus puissant que Tange (i). 
y> Cette opinion a produit le dualisme. Les mani- 
9 chéens Vont professé ouvertement ; et ce dogme 
» des deux principes ne s'est si généralement répandu 
« dans tous les «iëcles , que parce qu'il flatte la fai- 
j» blesse humi^me. Yain^oient on le croit étemt; les 
^ mots seulement ne sont plus en usage ; et on pour-* 
» rait compter aujourd'hui des millions de dua* 
j» listes à qui il ne mapque que le nom de mani- 
» chéens (ji). 

-^ H vous sied mal , .monsieur , de traiter les 
fikréùe^B isomme des bârétîqaes , vous qui Tètes , 
dieu merci ! mais il vous sied mieux de rejeter icM 
anges , car vous pouvez être certain que vous ne les 
verrez pas , et que les démons qui vous escortent 
auront bien soin dç les écarter. 

Vous ne 90US séduisez point par le ton mielleux 
gue vous prenez ensuite , après avoir parlé comme 
pn petit docteur de la puissance du diable ; et tous 
les boii3 lecteurs reconndtront une foule de sentimens 
réprouvés dans le morceau qui suit : 

a Ainsi ^ Dieu se plait a tourmenter les mortels ^ 
» et rbccame si faible ^ obligé 4e lutter contre des 
» êtres si puissans , est coupable et damné sll suc- 

(i) Dict, infem, , démons ,ibin. i*». p. i6S. 
(9) Id, Discours prélinùnain , pag^ ixvi. 
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» €01X11)6 ! . . . . Mais ceux qui ont im^enté ces maximes 
» absurdes se sout confondus eux-mêmes. Si le diable 
» a tant de forces , pourquoi des légions de démons 
» n'oni*eIIes pu vaincre saint Antoine , dont les ten-> 
» tations sont si fameuses ? est-ce parce que Dieu le 
T» soutenait et rempêchait d'être vaincu I Dieu s^amu« 

» sait-il à le voir souflrir? Il voulait l'éprouver , 

» diront les fanatiques 5 quelle épreuve ? Un père 
)) fouette-il son fils , pour le plaisir de connaître s'il 
» recevra un châtiment comme une récompense ? Et 
» depuis quand Dieu n'est- il plus un père ?..... Les 
» persécutions ont élevé la religion chrétienne , que 
» l'espoir de vérité avait fondée ; le mensonge et 

)» les superstitions la détruisent (i) » 

A la suite viennent les tentations de saint Hilarion^ 
traduites en style burlesque , et d'autres abomination» 
qu'il faut passer sous silence. 

ENFERS. 

ft Comme personne n'a jamais pu connaître les chà« 

» timens que Dieu réserve aux coupables , ni le lieu 

» qui les renferme , tous les tableaux qu'on nous en 

» a faits ne sont que les fruits d'une imagination plus 

» ou moins déréglées. Les théologiens devaient laisser 

» aux poëtes le soin de |>eindre l'enfer , et non s'oc- 

» cuper sottement d'effrayer les esprits par des pein-* 

» tures hideuses , etc. (2). » Et après avoir rapporté 

(1) Dieu infem. , démons, tom. i«'. pag. i68, et dualisme^ 
page 186. 
(a) M , 9nfers , page 207 et ao8« 
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ce qu*oii trouTe de plus affirenx dans les poètes chré* 
tiens , i^honune infernal , cpi se trouve là dans son 
centre, dessine de luî-même un tableau ëpouTan- 
table, qu'il dit tiré de saùit Patrice^ du Père Hen* 
riquBZ^ du Chemin du Ciel^ etc. 

Il parle de rocs , de déserts , de ténèbres , de 
flammes , d'un pont de glace fait en dos d^àne , de 
chaudières grandes comme TOcéan , etc. H montre 
les hérétiques empalés , les monstres de toute espèce^ 
et il ajoute : « La nourriture des damnés est la chair 
« des crapauds et des vipères ; leur breuvage , le 
» fiel et les excrémens des animaux les plus infects ; 
» leurs lits , d^s grils de fer ardent ; et , quand Diea 
n veut les rafraicbir , il leur envoie une plnie de 
» plomb fondu, de soufre et d'huile bouillante (i). n 
Toutes ces choses peuvent être ; mais je ne les ai vues 
ni dans le Purgatoire de saint Patrice , ni dans le 
Chemin du Ciel , ni dans le Père Henriqnez. Et Vi^ 
magination du Dictionnaire infernal est aussi noire 
qu'il en accuse d'autres de l'être. Jésus-Christ a des* 
tiné aux réprouvés kjeu élernél , et voici ce que les 
révélations nous ont appris de plus sur à ce siqet. 

i"*. Tableau de t enfer ^^ tel que ta ini sainte Thérèse. 

Sainte Thérèse, étant un jour en oraison, eut 

• 

une vision extraordinaire. Diea , par un effet de sa 
miséricorde , voulut lui £ure sentir les peines de ren- 
ier , que les démons lui avaient préparées , et qu'elle 

(i) U. , pag. ai3. 
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croyait avoir méritées par ses pécliés. £lk se troai^a 
serrée fort à Tétroit , dans le creux d*ime muraille en 
forme de niche. C'était, comme elle le dit elle-même,' 
comme dans le fond d'une petite me longue et étroite, 
fermé par le bout, semMabk à un four très*- bas , 
aerré et obscur , où il y avaât une boue très^side , 
d'une odeur insupportable, et pleine d'un grand 
ncdbre de reptiles^ venimeux. Elle crut y soufinr deê 
tourm^is horribles , y sentant son âme brûler comme 
dans un feu incompréhensible , avec des douleurs si 
vives , qu'on ne peut rien soufinr en cette vie qm en 
approche , soit par un retirement de nerfs , ou es 
plusieurs autres manières , par d'autres maux que 
les démons lui causèrent , joint k l'horreur qu'elle 
avak de voir que ces peines étaient étem^es. « Cela 
même , dit-elle , est encore peu , si «m le compare 
à l'agonie où Tâme se trouve, il lui semble qu'on 
l'étoufie , qu'on l'étrangle ^ et son désespoir va i 
des excès qu'on ne peut exprimer. !£lle»méme «!ar* 
rache la vie, et se met pour ainsi dire en {nèi8«s« (^ 
peut encore moins représenter ce feu intérieur >et ce 
désespoir , qui sont comme le >comble de tant de 
tourmens. » Elle ajoute qu'elle y était comme dans 
un trou de muraille , qui la serrait et la pressait de 
tous côtés ; de sorte qu'on y étoufiait , au milieu d'é- 
paisses ténèbres , sans mélange d'aucune lumière, ce 
qui n'empêchait pas qu'on n'y vit tout ce qui peut être 
de plus pénible à la vue. 

Six ans après , lorsqu'elle écrivait ces choses , elle 
en était encore si épouvantée , qu'il-kd siemblaitque 
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son sft&g se glaçait èum ses vemes. Ce sourenir lui 
faisait paraître méprisaUe tout ce cpi'on peat enda» 
ter sur b terre. CTesi ce ipii Tempèchut de craindre 
les aflsedons de cette vie , et les hi faisait souffirir 
àTCc pàftience. Cependant Dien ne lui fit voir que 
l'image d'une partie de T^enfer ; ce ^pii donne lieu de 
croire ^e , dans toute sa réalité , ^'est encore lAen 
antre cliose ^e cette pemttiie si horrible qu*elle en 
a tracée (i). , 

%"". Tableau de T enfer tel que Ta vu Chartes^te^ 

Chauve. 

CIiarle04e-ChauTe ( roi de France de la seconde 
race , ) raconte dans un écrit quil a laissé de sa 
main , que , venant de se coucher et se disposant à 
s'endormir , il entendit une voix formidable qui lui 
dit ces paroles : « Charles , lève-toi , ton esprit va 
s» sortir de ton corps , tu viendras où je te conduirai^ 
» et tu verras les jugemens de Dieu qui te serviront 
D de leçon ou d'avertissement; et ton esprit te sera 
» rendu après le voyage. » 

A l'instant , le roi fut ravi en esprit , et celui qui 
l'enleva était d'une blancheur éclatante II lui mit 
dans la main un .peloton de fil qui jetait une lu- 
mière aussi grande que celle d'une comète. Il le dé- 
veloppa et lui dit : « Prends ce fil , et l'attache au 
» pouce de ta main droite ; et , par son moyen , je 
% te conduirai dans les labyrinthes infernaux, séjours 
» de peines et de soufirances. » 

(1) Fie dê^u. JhéfkH à'jât^aiar dbap. 3a. 
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Aussitôt Fange alla devant moi, continue Charles ^ 
et il marcha avec une extrême vitesse , mais tou- 
jours en dévidant le pèlôtc^ de fil lumineux. Il me 
conduisit dans des vallées profondes , remplies de 
feux 9 et pleines de puits enflammés , où Ton voyait 
bouillir de la poix , du soufre , du plomb , de la 
cire et d'autres matières onctueuses. Je remarquai 
les prélats qui avaient lervi mon père et mes aïeux* 
Quoique tremblant , je ne laissai pas de les inter- 
roger , pour apprendre d'eux quelle était la cause 
de leurs tourmens. Us me répondirent : Nous avons 
été les évèques de votre père et de vos aïeux , et au 
lieu de les porter eux et leurs peuples à la paix et 
à Tunion , nous avons semé parmi eux la discorde 
et le trouble. C'est pourquoi nous brûlons dans ces 
souterrains infernaux , avec les homicides et les vo- 
leurs. C'est ici que viendront un jour vos évèques , 
avec les officiers qui vous servent , et qui nous imi- 
tent dans le mal. 

» Dans le temps que je considérais ces choses 
avec effroi , je vis fondre sur moi de noirs démons 
hideux qui, avec des crocs de fer brûlant , voulaient 
m'enlever le peloton de fil. Mais ils en étaient em- 
pêchés par la grande lumière que ce peloton jetait. 
Les mêmes démons voulurent me saisir par les reins , 
et me précipiter dans ces puits de soufre. Mais mon 
guide sut me débarrasser de leurs pièges , et me con- 
duisit sur de hautes montagnes d'où sortaient des 
torrens de feux qui faisaient fondre et bouillir toutes 
sortes de métaux. Là , je trouvai les Ames des sei-t 
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gneurs qui avaient servi mon père et mes frères. Les 
uns y étaient plongés jnsqa^an menton , et d^antres 
a mi'-corps. Us s'écrièrent, en s'adressant à moi : 
Âh ! Charles , vous voyez comme nous sommes piF- 
nis dans ces torrens enflammés , ponr avoir mécham- 
ment semé la division et les discordes , entre votre 
père et ses fils » 

Un peu après, le roi fat assailli par des dragons , 
dont la gueule ardente et enflammée cherchait à 
Tavaler ; mais il s'entoura du fil du peloUm , et ce» 
pernicieux animaux ne purent le toucher* H de»* 
cendit ensuite dans une vallée ténébreuse , et pour* 
tant remplie de fournaises enflammées. H y vit des 
rois de sa race tourmentés de divers supplices. Il y 
remarqua aussi deux fontaines d'eau chaude qui rem- 
plisâraient continuellement deux tonneanx. S<m père 
Louis était dans un de ces tonneaux , plongé jus- 
qu'aux cuisses. Il lui dit qu'on Feo tirait de tetapê 
en temps , pour le porter dans Vautre qui contenait 
une eau plus tempérée ^ et qu'il devait ce unùagt^ 
ment aux prières de saint Pierre , de saint Denys et 
de saint Remy . H engagea ensuite son fils à (aire dire 
des messes , pour le délivrer tout^à-fiiit du tonneau 
d'eau bouillante. 

K Après cela , continue Charles , il me montra k 
peu de distance deux vastes tonneaux d'eau chaude 
comme la sienne , en me disant qu'ils m'étaient des- 
tinés , si je ne faisais pénitence ^ la frayeur me saisit 
tellement , que mon esprit rentra dans mon corps ^ 
et je revins dans mon lit. C^est à ceux qui connal- 
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trontce récit à en profiter pour purger leurs mœurs, 
et fortifier leur fi>i (i). 

y. Tableau du pur^atoWy tei que ta tm sainte 

Perpétue. 

Sainte Perpétue , qui vivait dans le trdsième siè- 
cle de Fëglise , et qui a écrit elle-même lliistoire de 
son martyre, parle ainsi : « G>mme nous priions , 
dit-elle , tous dans la prison , condamnés k être ex- 
posés aux bétes , tout à coup , au milieu de la prière, 
il m^écliappa de nommer Dinocrate , et je fiis éton- 
née de ce quMl ne m^était point encore venu dans 
f esprit. Le souvenir de son malheur m^affligea , et, 
je connus à l'instant que j^étais digne de prier pour 
lui , et que je le devais. Je commençai donc à le 
faire , avec ferveur, en gét^issant devant Dieu *, et ^ 
la nuit suivante, j'eus cette vision : je vis Dinocrate 
sortir d^un Heu ténébreux où il y avait plusieurs 
autres personnes : il était dans une grande ardeur 
et une grande soif, le visage crasseux , le teint pâle , 
avec Tulcère quMl avait quand il mourut. » 

» Ce Dinocrate était mon frère , selon la chair : 
à sept ans , il mourut malheureusement d*un cancer 
au visage , faisant horreur à tout le monde ; c*était 
pour lui que j*avais prié. 

» n y avait une grande distance entre lui «t 
moi , en sorte qu'il était impossible de nous appro- 
cher. Près de lui était un bassin plein d'eau , dont 
le bord était plus haut que la taille d'un enfant. H 

(i) Manuscrit de la bibliothèque du Roi. 
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s^étendit pour boire \ et , quoiqu'il y edt de l'eau , il 
ne pouvait y atteindre; ce qui m'affligeait fort. Je 
m'ëyeillai > et je inconnus que mon frère é^it dans la 
peine ^ mais j'eus confiance que je pourrais le soo* 
lager. Je commençai à prier pour lui , demandant à 
Dieu 9 )our et nuit j arec larmes qu'il me l'acoor- 
dit. Je continuai , jusqu'à ce que nous fûmes trans- 
férés à la prison du camp , étant destinés au spectacle 
qu'on devait donner à la fête du César Géta. 

» Le jour que nous étions dans les ceps, j'eus 
cette vision : je vis le même lieu que j'avais vu , et 
Dinocrate , le corps net , bien vêtu , se rafraf cbis-^ 
sant ; et, au lieu de sa plaie , une cicatrice. Le bord 
du bassin que j^avais vu était abaissé ; l'enÊint en ti-^ 
rait de Peau sans cesse ; et sur ce rebord était une 
phiole pleine d'eau. Dinocrate s'apjHTOclia et com* 
mença à en boire , sans qu'elle diminuât, et lorsqu'il 
fut rassasié, il quitta Teau avec joie, pour aller 
jouer comme font les enfans. Je m^éveillai et connus 
qu'il avait été tiré de la peine (t). 

4''* Tableau de Tenfer^ tel que Ta vu un religieux. 

Un moine d*Augre-la-Rîche , nommé Vétin ou 
Guétin , qui vivait en 824 , étant malade sur son lit , 
vit entrer un démon sous la forme d^un clerc d'une 
horrible difformité , qui, lui montrant des instrumens 
de supplice qu'il tenait en main, le menaçait de lui 
en faire bientôt ressentir les effets. En même temps , 

{1) Dom Rnioart., AsUi des Mttrtyrs, 
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il vit entrer dans sa chanibre une multitude de tnAu« 
vais esprits , portant des instrumens , comme pour 
lui bâtir un tombeau ou un cercueil , pour Ty enfer* 
mer. Aussitôt il parut des personnages sérieux et d^un 
air grave , en liabit religieux , qui firent sortir ces 
.démons. Puis Yétin vit un ange, environne de lu-' 
mière , qui vint se présenter au pied de son lit, et 
le conduisit par un chemin très-agréable , entre des 
montagnes d^une hauteur extraordinaire, au pied des- 
quelles coulait un grand fleuve , où une multitude 
de damnés souffraient des tourmens divers , selon la 
qualité et Ténormité de leurs crimes. Il en vit plu- 
sieurs de sa connaissance , qui étaient attachés à des 
pieux , et brûlaient par un feu allumé au dessous 
d'eux ; les fenmies leurs complices étaient vis-à-vis , 
qui souffraient le même tourment. 

Il y vit aussi un moine qui s'était laissé aller à 
Tavarice , et qui devait expier son crime , dans un 
cercueil de plomb , jusqu'au jour du jugement. Il y 
remarqua des abbés , des évêques , et même l'em- 
pereur Charlemagne , qui expiaient leurs fautes par 
le feu , mais qui devaient en être délivrés dans un 
certain temps. Il aperçut aussi la demeure des bien- 
heureux dans le ciel , chacun dans son rang et se- 
lon ses mérites. L'ange du Seigneur lui déclara en- 
suite les crimes qui étaient les plus communs et les 
plus odieux aux yeux de Dieu. Il nomme en parti- 
culier la sodomie , comme le crime le plus abomi- 
nable. 

Après l'office de la nuit , Tabbé vint visiter le ma-^ 
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lâde y qui lui raconta an long toute cette vision ^ et 
Tabbé la fit écrire aussitôt^ Yétin vécut encore deux 
jouifi j et ayant prédit qu'il mourrait le troisième , . 
il se recommanda snxs. prières des religieux , reçut 
le saint viatique ^ et expira en paix, le 3i d^octo* 
bre , 8^4 (i)« 

«^ Le compilateur dû Dictioiinaire infernal a rap- 
porté ce trait , sous le mot i^ùiônS , mais en l'accom^ 
modant méchamment , selon sa manière de ^aire ; 
puis il a ajouté cette phrase impudente : Et la f'i-t 
51071 extrai^aganîe de ce moine offrit de précieux 
matériaux aux burlesques peintures qu'on nous a 
faites de f abîme infernal...* 

S"*. Tahîeau de Fenfèr^ tel que ta vu saint JFursi. 

Saint Fursi y qui mourut vers Tan 653 , étant 
tombé grièvement malade , et ne pouvant plus se 
l>emuer , s'évanouit « et fut emporté par trois anges y 
qui remmenèrent dans le ciel, et après tm petit 
voyage, Ërent fbiitrer son àme dans son corps* A 
son réveil il trouva ses gens qui le pleuraient et qui 
âé préparaient à le faire enterrer, parce qu'ils le 
Croyaient mort. H ne leur raconta point ce qu'il 
avait vu, parcequ'ils n^étaient que des paysans « sans 
intelligence ; mais il communia et vécut trois jours 
sans avoir de visions. 

Le mardi suivant , il tomba dans utiè pareille dé'<' 
jGtdllance au milieu dé la nuit \ ses pieds devinrent 

(4) F^isio y^vdp $eu GueîirU | sœcuL IP^: Bèntdkt. pars t«. 
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froids; et élevant les mains pour prier, il se préparait 
à mourir avec )oie , quand il vit descendre les mêmes 
trois anges qui Tavaient déjà conduit* Us rélevè- 
rent comme lapremière fois; mais, au lieu des chants 
mélodieux et agréables qu'il avait ouïs , il n'etatendit 
q^e des hurlemens effroyables de démons qui com- 
mencèrent à combattre contre lui , et à lui lancer 
des traits enflammés* L'ange du Seigneur les rece^ 
vait sur son bouclier et les éteignait. Le démon re- 
procha à Fursi quelques mauvaises pensées et quel-^ 
ques faiblesses humaines ; mais les anges le défendi- 
rent , en disant : S'il n'a point commis de péchés 
capitaux, il ne périra point* 

Comme le démon ne pouvait lui rien reprocher 
qui fut digne de la mort éternelle , il vit deux saints 
de son pays , saint Béan et saint Médan , qui le con- 
solèrent , et lui annoncèrent les maux dont Dieu 
devait punir les hommes , à cause principalement 
des péchés des gens d'église et des princes qui gou- 
vernent les peuples : les premiers , pour leur négli- 
gence à annoncer la parole de Dieu ; le seconds , pour 
les mauvais exemples qu'ils donnent à leurs sujets. 
Après quoi , ils renvoyèrent S. Fursi dans son corps. 
B y rentra avec répugnance , et se mit à raconter 
tout ce qu'il avait vu (i). 

&*• Tableau de F enfer tel que Ta vu Berûiolde. 
On trouve le fait qui va suivre dans une lettre 

(i) Bollandas, iGjom'M YieâeSt.-jPursiy iiU*eu\J^fhèn»diti^ 
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d'Hincnfiar , archevêque de Reims ; il parle d'un 
homme de son diocèse ^ qu'il connaissait particu^ 

lièrement. 

Cet homme se nommait iBerikoîde. Étant tombé 
malade , et ayant reçu tous les sacremens ^ il fut 
pendant quatre jours sans prendre aucune nourri- 
ture. Le quatrième jour, il demeura si faible qu'à 
peine lui trouvait-*on un peu de palpitation et de res- 
piration. Sur le minuit, il appela sa femme , et lui 
dit de faire venir promptement son confesseur. Le 
prêtre n'était encore que dans la cour de devant le 
logis ^ que Bertholde dit : Mettez ici un siège , car 
le prêtre va venir. H entra , dit quelques prières au:s- 
quelles Bertholde répondit \ puis ce dernier raconta 
cette vision qu'il avait eue« 

Au sortir de ce monde, dit-il, j'ai vtt quarante-et- 
unévêques, entre lesquels étaient Ebbon^ Lespardelle 
et Enée, qui étaient couverts de mauvais habits 
noirs , sales et brûlés par les flammes* Pour eux ^ ils 
étaient tantôt brûlés par un feu cuisant , tantôt gelés 
par un froid insupportable. Ebbon cria : Allez 
vers mes clercs et mes amis , et dites-'leur d'offrir 
pour nous le saint sacrifice. Bertholde obéit ( appaf> 
remment transporté par miracle) ; et retournant, où 
il avait vu les évêques ^ il les trouva bien vêtus, ra<- 
sés , baignés et pleins de joie. 

Un peu plus loin , il vit le roi Charles-le*Chauve , 
qui était comme rongé de vers. Ce prince le pria 
d'aller dire à Hincmar de le soulager dans ses maux. 
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Hincmar dit la messe pour lui , et le roi Charles se 
trouva soulagé. 

U vit ensuite révèque lessé, qui était sur un puits , 
et quatre démons qui le plongeaient dans la poix 
bouillante ) puis le jetaient dans une eau glacée ; on 
pria pour lui , et il fut soulagé. 

Il vit après cela le comte Othaire^ qui était de 
même dans les tourmens. Bertholde pria la femme 
d'Othaire , ses vassaux et ses amis » de faire pour lui 
des prières et des aumônes ; et il fut délivré. Ber-^ 
tliolde reçut ensuite la sainte communion , et vécut 
encore quatorze ans , comme le lui avait promis son 

guide au séjour des âmes (i)« 

« 

y. Tableau de Venfer^ tiré de saint Patrice 

Tout le monde sait que saint Patrice , apôtre dlr* 
lande , descendit vivant en purgatoire , et y fit des* 
cendre plusieurs personnes qui en rapportèrent des 
nouvelles. Quoiqu'on puisse lire ces choses dans un 
livre intitulé : le Purgatoire de saint Patrice (2) , 
nous allons en donner une idée , en rapportant avec 
la plus grande concision ce que raconta le soldat 
Louis Enius , dont la vision est plus importante et 
mieux suivie que toutes les autres. 
> n descendit dans un trou extrêmement profpnd , 
qui le conduisit dans une espèce de jardin , où il 
rencontra quatre cent quinze ftmes saintes qui ren- 
gagèrent à prendre courage y et à déployer une grande 

(i) Hincmar , tom. 2 , pag. 8o5. 
(a) D€ Purgatorio Sancti PatricH* 
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constance dans les périls qu'il allait trouver. Les 
saintes âmes disparurent , et Louis aperçut plusieurs 
démons d'une forme horrible , qui le saisirent en 
hurlant et le jetèrent sur un bûcher allumé ^ mais 
il s'en échappa heureusement , en invoquant le nom 
de Jésus-Christ. Ensuite les démons rentrainèrent 
dans une grande campagne, pleine d'hommes nus, de 
l'un et de l'autre sexe , qui étaient étendus sur la 
terre , et ne pouvaient remuer aucunement parce 
qu'ils étaient enchaînés. 

Louis passa de là dans un autre champ , ou il 
vit une multitude de pécheurs couchés jp^reillement 
sur le sol ; et des dragons enflammés ^ui se vau- 
traient sur eux et les déchiraient à belles dents. D'au- 
tres étaient entourés de serpens v^imeux , qui leur 
perçaient le cœur avec leur aiguillon. Ceux-ci étaient 
harcelés par des crapauds d'une grandeur démesurée; 
ceux-là étaient foulés aux pieds jpar des démons 
qui les battaient de verges. 

On le fit passer après cela dans un troisième champ y 
plein de malheureux , qui étaient tout chargés de 
clous enfoncés dans leurs corps y pour surcroît de 
peines , ils étaient sans cesse assaillis d'un vent froid 
et brûlant , et déchirés à coups de foueu de la main 
des démons, 

Louis fut ensuite entraîné dans un quatrièm^e 
champ d'un aspect épouvantable , tant par la multi- 
tude des feux qui y étaient allumés, que par les dif- 
férens supplices qu'on y faisait subir aux pécheurs. 
Les uns étaient suspendus par les pieds , avec des 
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chaînes brûlantes , au-*dessus d'un foyer 'de flamme 
sulfureuse ^ d'autres brûlaient dans des fours ; d'au- 
tres dans des chaudières. Louis trouva là quelques- 
uns de ses parens. 

Il les quitta pour entier dans une grande maison 
ardente y pleine de puits profonds y où plusieurs per- 
sonnes expiaient leurs fautes , plongées dans des mé- 
tauxfondus. 

De là, on Tentraina sur les bords d'une rivière 
infecte qui roulait du soufre allùmié. On ne traver- 
sait ce fleuve que sur un pont étroit et dangereux y 
Louis le passa aisément à cause de sa foi sans bornes. 

Mais plus il avançait sur ce pont , plus il s'élar- 
gissait, et quand il fut à l'autre bord, les démons 
l'abandonnèrent. Alors il se trouva devant un mur 
d'uùe beauté admirable. Une porte de pierre pré« 
cieuse s'étant ouverte , les âmes heureuses vinrent au- 
devant lui , avec des croix, deà bannières , des ciei^es, 
et des rameaux de palmier. On le fit entrer, au son des 
plus doux concerts , et deux archevêques lui dirent 
qu'il était dans le paradis terrestre qu'Adam avait 
perdu par sa faute. Nous avons tous passé par le pur^ 
gatoire avant de venir ici , continuèrent-ils , et nous 
sortirons d'ici dans un certain temps , pour entrer au 
paradis céleste , dont vous voyez la porte au haut de 
cette montagne. 

Après avoir tout vu , Louis revint sur la terre^ et 
raconta sa vision au peuple d'Irlande (i). 

(i) Fide libeUuni , depurgatorio S. PatriciL 
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*— Voilà .cpqu*on trouve de plus épouvantable sur 
les flammes du pui^atoire et de Tenfer. L^écrivain 
en question devait*il donc tant se récrier ? L'idée des 
feux de Tenfer n'a-^t-elle pas existé chez tous les peu* 
pies ? les païens n'avaient-ils pas le Tartare ? quant 
à Véternité des peines , elle est incontestable. Les 
mécbans brûleront dans un feu qui ne s'éteindra ja^ 
mais (i). Et si le Dictionnaire inferrufl nous dit que 
Dieu ne punira pas , dans ses enfqns , une faute dune 
heure par des cliàtimens étemels (a), ce. que tous 
les impies ont braillé avant lui , nous pouvons lui 
répondre que nul ne doit sonder les profondeurs de 
ce Dieu , dont il connaîtra un jour la terrible ven« 
geance envers ceux qui l'outragent. 

, ESPRITS, 

Je conviens qu'on raconte sur les esprits follets des 
cboses quelquefois un peu grotesques. Mais eticore 

(i) Saint Matthieu , cliap. i3. -* Voyez encore, ponr tout ce 
que nous venon» de rapporter , les ëcrÎTaivs qui donnent dé plus 
amples tableaux de l'enfer. 'Z^ion^^^iî Cartkusiani , de quataof no^ 
pûsimis ; Articul. 4? 9 ^tc, -^^ J^jusdçnt de particulari judicio 
animarum. '-^Hadulphi hjrgedempoUchfonicum^-^Marci MaruUif 
lib. 3. -<~ Le cardinal Bellarmin , Kr. a , du Purgatoire — • Bède 
le Vénérable , lir. 3 et 6 des R^ëlations d« Ste. Brigitte. — 
.Dymas Serpi 9 du Purgatoire «teh^p* ^6. rr ^ surtout, Philippe 
Oslevain , Irlandais , qui rapporte , dans :SQn abrège de THistoire 

d'^Irlande , comment le vicomte de Perillos , Espagnol , entra 

dans la caverne de St. PatHce , pour en délivrer le roi Jean 

d'Aragon son maHre , qu'il aimait tendrement, 
(a) Enfers, tom. ^*'.,pag. ai 4; et Discourt préliminaire 

page xti . 
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ne peut-oQ se refiiser à en croire les plus vraisembla- 
bles , qumd des personnes graves les ont vues, quand 
des témoins oculaires les racontent , quand des faits 
remarquables en font foi , quand des écrivains sensés 
te? rapportent f^vec d^ circonstances imposantes. 

I*. Esprit vu de 4ooo personnes. 

Le comte d*£spilliers , capitaine de cuirassiers , 
qui est mort maréchal des camps et armées de rem« 
pereur Charles YI , se trouva wçk jour avec plus de 
quatre mille personnes qui venaient de voir un e&« 
prit, et cela en i^4^î ^^^^ ^^ doutait-il aucune** 
ment de la possibilité des apparitions (ï), 

9^« Esprits qui apparaissent dans les ténèbres* 

Un Romain, nommé Marc , homme lettré qui 
couchait dans un même lit avec son frère plus 
|eune que lui » vit pendant la nuit une personne qui 
lui coupa les cheveux du haut de la tète , et disparut. 
A son réveil, il se trouva rasé , et ses chçveux jetés 
par terre an milieu de la chambre (t). 

Peu de temps après , la même chose arriva à un 
jeune garçon qui dormait, avec plusieurs autres, 
dans une pension. Il vit entrer par la fenêtre deux 
hommes vêtus de blanc , qtd lui coupèrent les che* 
veux pendant qu*il dormait. A son réveil , on trouva 

(i) Lettres de M, de FUe , année X74S* 
(9) Pline , Ut. 16. 
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ses ckeveux répandus sur le planclier (i). On ne peut 
attribuer tout cela qu'à des esprits follets. 

3». Un esprit {^ient en Saxe chez Téi^éque JCHil" 

desheùn. 

Au diocèse d^Hildesheim , en Saxe . vers Tan 1 iSa, 
on vit assez long-temps un esprit qu'ils appelaient , en 
saxon , Hecdekin , c'est-à-dire , T esprit au bonnet , à 
cause du bonnet dont il était coiffé. Il apparaissait , 
tantôt sous une forme , tantôt sous une autre , et 
quelquefois , sans apparaître , il faisait plusieurs cbo^ 
ses qui prouvaient sa présence et son pouvoir 5 il don^ 
nait même des avis importans aux puissances. Sou* 
vent on l'a vu , dans la cuisine de l'évêque , servir 
les cuisiniers et faire divers ouvrages. Un jeune gar- 
çon de cuisine qui s'était familiarisé avec lui, lui 
ayant fait quelque insulte, il en avertit le chef de cui»- 
sine , qui n'en tint compte ; mais l'esprit s'en vengea 
cruellement. Le jeune garçon s'étant endormi dans 
sa cuisine , il l'étoufia , le mit en pièces , et enfin le 
cuisit. Il poussa encore plus loin sa vengeance contre 
les oflSiciers de cuisine et les autres serviteurs du 
priQce \ ce qui alla si loin , qu'on fut obligé de pro^ 
céder contre lui par censure, et de le contraindre 
par les eiçorcismes de sortir du pays (2). 

EXCOMMUNICATION ET INTERDIT. 

« Les foudres de l'église étaient autrefois extrê« 

(i) Idem. 

{9) Tritbéme , Chronique ttSirsauge, 
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» mement redoutées; on pouvait tuer impunément 
» un excommunié , piller ses biens , ravager ses do-^ 
», maines, etc«.. Mais , à mesure que les siècles de 
» barbarie se dissipent , les foudres de Rome perdent 
» leur antique pouvoir. Elles sont maintenant tom^ 
"» bées en désuétude et n^inspirent plus qu'un ridi-^ 
» cvle effroi aux esprits faibles,., (i) 

, — Les malheurs que Texcommunication peut pro- 
duire sur la tête des coupables , qui encourent l'a- 
natbèmV de la sainte église , pourraient avoir de nom* 
breuses preuves dans le siècle même où nous vi- 
vons ; mais je me contenterai de citer des faits bien 
attestés. 

1°. Excommunication du roi Robert* 

Le roi Robert , fils de Hugues Capet , fut excom-< 
munie par Grégoire V, en 998 , pour avoir épousé 
sa cousine , contre les lois de Téglise, Il osa résister 
aux ordres du Saint-Père, et ne voulut pas se séparer de 
Berthe , sous prétexte qu'il Taimait et qu'elle était 
grosse. Mais sa femme accoucba d'un monstre qui 
avait la tête et le cou d'un canard (2). Dès lors , il 
se vit tellement abandonné et si malheureux , qu'il 
fut obligé de se soumettre. 

a*. Excommunication de Louis le jeune. 
En II 43) Louis le jeune s'étant opposé à l'élec* 

(t) jDtet. infem, , excommunication » page 2a9« Interdit , pag« 
349 ï tom. I*'. 
(a) Collection de Duchesne , I. 4 > P* B5. 
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don de rarchevéque de Bourges, fol excommunié 
par Innocent II ^ il ne s'en relera qu'en faisant une 
croisade en personne, selon que le lui conseillait 
saint Bernard. Mais encore cette croisade fut mal-* 
heureuse (i). 

5". Excommunication de Jean^Sans-Terre. 

Au commencement du treizième siècle , Jean-Sans- 
Terre, roi d'Angleterre, ayant élevé des troubles, 
au sujet de l'élection d'un évoque de Cantorbéri , le 
pape l'excommunia et mit son royaume en interdit. 
Ce pape était Innocent III. Jean-rSans-Terre parut 
d'abord indifférent à son malheur *, mais tous ses su- 
jets s'étant révoltés, toute la nation anglaise (alors 
dans la communion de l'église) ayant abandonné sa 
cause, Jean-Sans-Terre alla au-devant des plus grands 
maux qui le menaçaient , en se rendant aux justes 
demandes du saint siège. (2) Encore mourut-il dé- 
trôné. 

4*. Excommumcation de Jean d^Albret. 

En 1 5 1 2 , Jules II exconununia Louis XII et Jean 
d'Albret , roi de Navarre et peu après , malgré tous 
les efforts de ces deux rois , la Navarre fut prise par 
Ferdinand V, surnommé le Catholique (3). 

5**. Bulle dt excommunication de Pie F> 

En i568 , Pie V publia la bulle In Cœnâ Domini^ 

(i) Voyez Tabbé Millot , lûsU de France » etc. 

(a) Voyez Rapin de Thoiras , Hist, â^Angltterre, 

(3) Vojezle président Hénaut, Abrégé dethiu* da France, 
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par laquelle il excommunie tous princes et autres 
qui exigeront des ecclésiastiques quelque contribu* 
tion que ce puisse être. Et \e défie le déclamateur 
infernal , aussi-bien que tout autre de sa secte , de 
me citer un seul peuple qui ait bravé impunément 
cette excommunication. Nous ne devons une partie 
des tribulations , qui nous ont accablés pendant vingt- 
cinq ans , qu^aux réformes illégitimes qu'on a voulu 
faire dans le clergé de France , qui est le plus régu- 
lier de TEurope et du monde chrétien. 

— Nous allons rapporter des traits d'un autre 
genre, qui combattront encore mieux le système sa-^ 
crilége de Tincrédule. 

6^* Excommunication de deux religieuses. 

Saint Benoit , ayant menacé d'excommunier deux 
religieuses, elles moururent en cet état. Quelque 
temps après , leur nourrice lés voyait sortir de Té- 
glise , dès que le diacre avoit crié : que ceux qui ne 
communient pas se retirent! La nourrice ayant fait 
savoir la cbose à saint Benoit , il envoya un pain , 
afin qu'on Tofirit pour elles en signe de réconcilia- 
tion^ et depuis ce temps les religieuses demeurè- 
rent en repos dans leurs sépulcres (i). 

7^. Autres excommunies qui sortent de leurs 

tombeaux. 

Saint Gotbard, évèque d'Hildesbeîm, qui mou- 
rut en 9^8 , ayant excommunié certaines personnes ^ 

(i)St Grégcoire-le-Grand /Z>îa2o^iiei y Ut. a, cbap. d3. 
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pour leur rébellion et leurs péchés , ils ne laissèrent 
pas, malgré ses excommunications, d'entrer dans Té* 
glise et d y demeurer, contre la défense du bon 
saint , tandis que les morts mêmes , qui y pétaient 
enterrés depuis plusieurs années , et qui y avaient été 
mis sans qu'on sût leur excommunication, lui obéis* 
saient, se levaient de leurs tombeaux et sortaient de 
Téglise. Après la messe, le saint, s'adressant à ces re- 
belles , leur reprocha leur endurcissement de cœur, 
et leur dit que ces morts s'élèveraient contre eux au 
jugement de Dieu. En sortant de Téglise , il donna 
l'absolution à ces morts excommuniés, leur per- 
mit de rentrer et de se reposer dans leurs tom- 
beaux (i). 

8*. XJn saint excommunié sort de son tombeau. 

Un religieux du désert de Schéri , ayant été 
excommimié par celui qui avait soin de sa conduite, 
pour quelque désobéissance, sortit di; désert et 
vint à Alexandrie , où il fut arrêté par le gouver-> 
neur de la ville et dépouillé du saint habit ^ puis vi- 
vement sollicité de sacrifier aux faux dieux , le soli- 
taire résista généreusement , et ^t tourmenté en 
diverses manières , jusqu'à ce qu'enfin on lui trancha 
la tète , et l'on jeta son corps hors de la ville , pour 
être déchiré par les chiens. Les chrétiens l'enlevè- 
rent pendant la nuit ; et , l'ayant embaumé et envé- 

(i) Fie de Si. Gothard, écrite par un de tes disciples } char 
noine de sa cathédrale. SœçiU, VI , b^nedict. pan 1% 
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loppé de linges précieux , ils renterrèrent dans Te- 
glise, comme martyr, en mi lieu honorable. 

Mais, pendant le saint sacrifice, le diacre ayant crié 
tout haut, à l'ordinaire : que les catltécumènes et 
ceux qui ne communient pas se retirent! on vit tout 
à coup le tombeau du martyr s'ouvrir de lui-même , 
et son corps se retirer dans le vestibule de Téglise. 
Après la messe , il rentra dans son sépulcre. Une 
personne de piété , ayant prié pendant trois jours , 
apprit par la voix d'un ange que ce religieux avait 
encouru l'excommunication pour avoir désobéi à 
son supérieur, et qu'il demeurerait lié , jusqu'à ce 
que ce même supérieur lui eût donné l'absolution. 
On alla donc aussitôt au désert ] on en amena le saint 
vieillard , qui fit ouvrir le cercueil du martyr, et 
lui donna l'absolution ; après quoi , il demeura en 
paix dans son tombeau (i). 

EXORGISMES. 

Voyez possédés. 

FANATISME. 

Â CE mot et à la fin du mot extase , le Diction- 
naii^e infernal contient des choses si impies , que je 
n'ai que la fotce de conseiller aux honnêtes gens de 
brûler le livre , s'ils ne Tout pas déjà fait. 

(i) Menées des Grecs , i5 octobre. 
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FANTOMES. 

Voyez apparitions.^ 

FASCINATION; 

Voyez charmes^ 

FRANCS-MAÇONS* 

L^AUTEUR s^est ici morfondu pour faire Téloge de 
fia secte \ mais tous les gens de bien s^élèrent contre 
lui ^ et la vérité se soulève contre tout ce qui est 
mystérieuse , comme cet ordre ^ dont je ne veux 
rien dire de plus. D^aîlleurs les francs-^maçons ont 
été excommuniés par Clément XII , et par d'autres 
papes. 

GRANDtER. 

Histoire du magicien Urhmn Grandier^ et de la 
possession des ursuUnes de Loudun* 

Le couvent des Ursulines y établi à Londun , en 
16126 , se trouva , buit ans après y banté par des lu* 
tins et des mauvais esprits. Plusieurs religieuses com- 
mencèrent bientôt à se sentir possédées. Jean Mignon, 
leur directeur , ayant fait des perquisitions, décou- 
vrit que cette calamité était Touvrage d'Urbain Grau- . 
dier , curé de Londun. C'était un bomme d'esprit , 
bien fait,, beau parleur , et qui réunissait en sa per- 
sonne tous les agrémens de la nature. Avec cela il 
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menait une vie irrégulière et scandaleuse^ ilataitsu 
gagner Testime et Tamitié d^ dàtnes par des maniè- 
res (pii le distinguaient de tous les ecclésiasticpies du 
pays , et qui donnaient de la jalousie aux maris. Il 
prêchait contre les moines ^ écrivait contre Riche^ 
lieu (i) , et déclamait contre le célibat des prêtres (9), 
de façon qu'étant reconnu publiquement pour béré-* 
tique et de mauvaises mœurs , on pouvait bien 1^ 
soupçonner de crilnes plus -graves ; et les soupçons 
devinrent peu après des certitudes. Le directeur , 
Jeaii Mignon, dontnoud avons parlé, avec Barot , 
président de l'élection , et Trinquant , procureur du 
roi , Taccusèrent dohc devatit M. de la Rocbeposay y 
évêque de Poitiers, qui le condamna sans retard, 
ainsi qu'il est ordonné , dans les saints canons péni* 
tentiaux (3) ^ mais Grandier employa si bien les se- 
crets de son art , qu'il se fit absoudre à Poitiers, à 
Bordeaux et à Paris* Après cela , il rentra fièrement 
à Londun , portant à la main une branche de laurier ^ 
pour marquer son triomphe. 

Cependant les anges de ténèbres qui étaient entrés 
comme des loups ravissans dans la bergerie, faisaient 
les plus grands ravages dans le couveiitdesUrsulinés. 
Les magistrats furent avertis du pitoyable état des re^ 

(i) Voyez le libelle intitulé : La Cordonnière de Loudan. 

(1) Voyez le TVaii^ d^Urbaia Grandier, coMre le célibat des 
ecclésiastiques. 

(3) L'exode yla plupart des lois humaines , placeurs canons , ' 
portés contre les sorciers , les condamnent à mort le même îoar 
^u^ils sont découverts. Voyez PuiLoir , de Legibus specialibus 
Fezplicatioii des deux mots hébreut : hthe ckaieh^ 
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ligieuses. La supérieure était possédée de plusieurs 
démons , dont le chef était Âstaroth \ une sœur laie 
Tétait du diable Sabùlon , ou Zabulon. Le bailli , le 
procureur du roi , le corps des juges et le clergé se 
rendirent sur les lieux. A leur approche , la supé- 
rieure frémit et tomba dans des convulsions. On Ten- 
tendait , de teoips à autre , pousser des cris , qui ap- 
prochaient de ceux de Timpur pourceau. Mignon lui 
mit les doigts dans la bouche , et commença à conju- 
rer les démons. Voici quelques-unes des réponses que 
fit le diable , pendant les longs interrogatoires de ce 
procès mémorable. (Les demandes se faisaient en latin, 
comme d'ordinaire , et la sagesse des réponses , dans 
la bouche de ces pauvres sœurs , qui ne savaient pas 
cette langue , prouva invinciblement que Tesprit ma- 
lin parlait par leur organe. Nous ne les rapporterons 
qu'en français pour en faciliter l'intellig^ce à tous 
nos lecteurs. 

L^ExoRcisTE *. Par quelle raison es-tu entré dans 
le corps de cette vierge? 

LE DÉMON : Par vengeance. 
l'exorciste : Par quel pacte? 
LE DÉMON : Par des fleurs. 
l'bxorgiste : Quelles fleurs ?. 
LE démon : Des roses. 



l'exorciste : Qui les .a envoyées à cette vierge : 



'^ 



5 



66 GRAJVPIER. 

LE DÉMOir : {après as^oir long-temps hésité^ forci' 
enfin par Teau bénite et les conjurerions) Urbain... 

L*szoAcuTE : Quel e&t son 9utre luwn f 

LE DÉMON : Grandier 

L^BXOiEiGiSTB : Qiuel est sa qualité? 

LE DÉMOjT : n est prêtre. 

l'exorciste : De quelle église ? 

LE DÉMON : De Sainte-Pierre de Loudun. 

l'exorciste : Qui a apporté les roses à cette 
vierge ? 

LE DÉMON : Un diable déguisé , etc. 

Un jour la supérieure fut mise sur un petit lit , 
près de Tautel où Ton disait la sainte messe \ et elle 
(it de grandes contorsions pendant tout le temps du 
sacrifice. Enfin le prêtre , tenant le Saint-Sacrement, 
obligea le diable de Tadorer , et lui demanda qui il 
adorait. 

La supérieure répondit : Jésus- Christ l en faisant 
des mouvemens qui témoignaient assez quelle vio- 
lence souffrait le démon. 

Le prêtre demanda ensuite à une autre fille , qui 
était possédée d'Asmodée , combien ce diable avait de 
compagnons. Elle répondit qu'il en avait six ^ ce qui 
fit trembler toute la compagnie , en songeant qu'une; 
faible fille était en proie à sept monstres. 
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On mit après cela la sœur laie sur le petit lit , 
elle ^prononça d'abord en riant: Grandier^ Gran^ 
dief , et après plusieurs convulsions qui firent hor- 
reur , ayant été adjurée de dire le démon qui la pos- 
sédait , éle nomma premièrement Grandier. 

l'exorciste : Et quel autre encore ? 
LÀ POSSÉDÉE : Le démou Elimi. 

On lui demanda ensuite combien elle avait de dia- 
bles dans le corps ^ mais elle ne voulut pas le décla- 
rer. Elle refusa pareillement de dire quel pacte l'a- 
vait livrée à Vesprit de tendres. 

Les choses en étaient là , quand Grandier fit de 
telles manoeuvres , qiii*il mit dans son parti Tarcher 
vèque de Bordeaux , fit cesser les exoreismes , et ob- 
tint que le» reSgieuse» fussent séquestrées. 

Mai» le zélé M igneti , résotu de ntefurir , plutôt que 
•d'abandonnev ainsi de pauvres âmes en proie à Ten- 
nemi , se mit à la tète de tous les honnêtes gens de 
Louduft j et alla demander justice à M. de Laubar- 
demonl, ccmseilter d^état, qui se trouvait dans le pays. 
On écrivit en même temps au père Joseph , capucin 
à jamais iMiustre , qui jovussait: alors de toute la faveur 
du cardinal ée Richelieu. Oh dépeignit la situation 
affreuse des religieuses possédées , et de plusieurs 
tilles deLoudnn obsédées ou maléficiées. 

M. de Laubardetnom se hâta d'aller à* Paris , et en 
revînt bientôt,; avec un plein-pouvoir contre Gran- 
dier. n Fénvoya de suite au «hifteau d'Angers ^> *• 
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saisit de tons ses papiers , où il trouva entre autres 
infamies , un traité contre le célibat des prêtres , et 
fit commencer la procédure* Le père Joseph se ren- 
dit à Loudun, incognito, pour examiner Tafiaire: 
Le ao mai i!633 , on demanda à la prieure quek 
démons la possédaient ? 

LA PRIEURE : Asmodée , Grésil , de Tordre des 
trônes , et Aman , de Tordre des puissances. 

l'exorciste : En quelle forme ces démons sont-ils 
entrés chez vous ? 

LA PRIEURE : Sous dcs figurcs de chat, de chien 
et de bouc. 

Alors on conjura les trois démons , et on les força à 
sortir ^ ce qu'ils firent à la vue de tout le monde. Le 
commissaire en fit dresser le procès verbal ; Tévêque 
de Poitiers et son officiai le visèrent , et il faudrait 
être pire qu'un hérétique ou qu'un damné , pour en 
douter le moins du monde. 

Sur ces entrefaites ^ à la demande des exorcistes, 
un démon parut devant l'assemblée apportant une 
copie delà cédule que Grandier avait donnée au dia-^ 
ble , lorsqu'il fit pacte avec lui. Ce contrat est si horri- 
ble que je n'ai pas osé le rapporter. Je ne crois pas 
qu'il y ait un homme assez méchant pour en soutenir 
la Jecture sans frémir ; il faudrait pour cela être accou- 
tumé au style des enfers , ainsi que le disait un bon 
écrivain du temps. Grandier chercha à le nier ; mais 
on lui prouva victorieusement qu'il Tavait fait et dé- 
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pose entre les mains- de Lucifer y dans on sabbat où 
il s'était trouvé 9 avec toute la cour infernale. 

Enfin , la possession étant bien attestée, le 10 a6ut 
1634 9 sur la déposition d-Astaroth , démon de Tor^ 
dre des séraphins , et chef des démons possédans , 
d'Easas , de Cham, d'Acaos , de Zabulon , de Nephta- 
linde de Chaïm , d'Uriel et d'Achas , de Tordre des 
principautés , qui parlèrent par la bouche des reli- 
gieuses possédées , Urbain Grandier fut déclaré dû- 
ment atteint et convaincu du crime de magie , malé- 
fice et possession ^ et en conséquence , condamné i 
faire amende honorable et à être brûlé vif, avec les 
caractères magiques , et le manuscrit composé par lui 
contre le célibat des ecclésiastiques y et ses cendres 
à être jetées au vent. 

Quand Farrèt fut rendu , on envoya un chirurgien 
dans la prison de Grandier , avec ordre de le raser , 
de lui ôter tout le poil qu'il avait i la tète , au visage 
et ailleurs , même de lui arracher les sourcils et les 
ongles , pour, voir s'il ne portait point quelque mar- 
que, du diable. Mais on n'en trouva point , sous les 
poils , et le chirurgien n'eut pas le courage de lui ar- 
racher les ongles. On le revêtit d'un habit flétrissant y 
et on le conduisit en cet état au palais de Loudun , ou 
étaient tous les juges et un monde infini. On exorcisa 
l'air , la terre , le magicien lui-même , et on ordonna 
aux diables de quitter sa personne. Il reçut ensuite la 
question , mais il persista à ne rien avouer , refusa la 
confession, et.on le conduisit au bûcher. Pendant qu'il 
brûlait, une foule de démons , sous des formes d'oi-^ 
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seaaX) vinrent Tokîger au-dessus de la flamme et ne 
se retirèrent , quoi qu'oD fit pour les écarter , que 
quand le supplicié fut près de rendre Tàme. Alors 
une mouche énorme vint bonrdonner autour de sa 
' tète. On reconnut facilement 9 sous ce déguisement 
bizarre , Beizébuth ( qui apparaît souvent avec la fi^ 
gure d^une mouche ) , et qui venait chercher Vkme 
de Grandier pour l'emporter aux enfers. Tant de gens 
ont vu tous les faits que je rapporte , et les ont dits 
tant de fois a leurs amis et à leurs enfans , qu'on ne 
peut de bonne foi les révoquer en doul)e. Après la mort 
de Grandier , on chassa plus aisément les démons qui 
possédaient les sœurs ursulines ^ et ce couvent put en- 
fin jouir de la paix , après tant de désastres (i). 

— Les partisans de Tinnocence d'Urbain Grandier 
s'appuient sur ce qu'il dit, avant sa mort , au P. Lac- 
tance : Iljr a un Dieu au dûl qui sera h juge de toi 
et de moi\ je t^ assigne à comparaître devant lui dans 
un mois» Le père Lactance mourut en effet au joui* 
marqué. Mais ce fait ne prouvepas l'intégrité de Gran- 
dier. Les templiers ajournèrent Philippe-le-6el^ sans 
être poiur c^la tout-à-fait innocens. 

Le Dictionnaire infernal , outre l'appel des tem« 
pliers rapporte y au mot ajourytement j deux autres 
citations de gens dont l'innocence est un problème. 
Ainsi , quel que soit l'homme qui ajourne , Dieu , qui 
est miséricordieux au moment de la mort , veut bien 

(i) Voyez les mémoires da temps , Thistoire du P. Joseph ^ 
celle du cardinal de Richelieu, la dëmonomanie de Loudun^et les 
procès yerbaux imprimés en i633 , t634 » i635 , etc. 
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se fréter i son appel , pour montrer combien en doit 
respecter les dernières volontés dès mourans. 

C'est donc à tort que le dëclamatenr dit avec em- 
phase : Dieu ne change pas ses décrets étemeb pour 
se plier aux caprices d'un homme qui respire la ven- 
geance (i). Cet homme d'aillenrs ne connaît ni Dien 
ni ses décrets. C'est à tort aussi que les amis de Gran- 
dier veulent tirer de son ajournement une présomp- 
tion favorable. Enfin , en contestant la justice du pro- 
cès , on s'expose à calonmier et à traiter d'ignorans 
ou d'hommes corrompus M. de Laubardemont , et 
les quatorze plus honnêtes juges , qu'il eut ordre de 
rassembler , des bailliages voisins de Loudun. 

Et puis , malgré son audace , ce qui est fort en fa- 
veur de ce que j'avance , le dictionnaire de l'impie 
n'a donné de toute cette longue.a£faire que quelques pe- 
tits morceaux détachés , par-ci , par-là , sans oser pren- 
dre la défense d'Urbain Grandier , dans mi article en- 
tièrement consacré à ce magicien* 

HASARD. 

Ici , le philosophe sacrilège ramène l'horrible 
morale d'Épicune , en soutenant que tous les événe- 
mens qu*on attribue , en ce monde , à la Providence , 
né sont qu'un jeu du hasard ou un ouvrage des hom- 
mes. « En admettant , dit-il , que Dieu se pressé de 
)> châtier les mortels durant Leur vie , on le fait ou in- 
» juste , ou impuissant , ou incapable de tout connaî* 

(i) Diet. infern,, t. I*'.,ç. 8. 
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» tre , puisque quelquefois les plus grands coupable» 
)) échappent à la peine physique, etc. (i). 

Ce système est une hérésie , sHlen fut jamais , puis^ 
qu'il attaque les miracles , la doctrine des tentations , 
le choix que Dieu fait de ses élus , la protection qu'il 
accorde toujours aux bons , Fabandon où il laisse les 
méchans , et toute Féconomie de la religicm. Nous al- 
lons rapporter quelques faits qui le détruisent. 

i". Mort de T hérétique Nestorîus. 

Nestorius , patriarche de Constantinople , soutenait 
qu'il y avait deux personnes en Jésus-Christ , aussi 
bien que deux natures, et que la sainte Vierge ne de- 
vait pas être appelée mère de Dieu , mais seulement 
mère deJésuS'-Christ. SaintCyrille d'Alexandrie réfuta 
ces erreurs. Le pape saint Célestin lès condamna , 
. dans un concile qu'il tint à Rome, en 43o. L'année 
suivante, on assembla contre Nestorius le concile 
général d'Ephèse. Ce fameux hérésiarque , qui était 
en horreur à tout le peuple , à cause de son impiété , 
fut condamné et déposé de son patriarchat. Théodose 
le jeune l'exila en conséquence dans le fond de l'Afri- 
que. Là il se forma à sa langue un ulcère affreux , où 
se mirent bientôt des vers qui la lui rongèrent jus- 
qu'à la racine. Après avoir erré de tout côté , il mou- 
rut, comme il le mériuit, dans une grande misère, 
dans de grandes douleurs et dans l'impénitence fi- 
nale (2). 

(i) Dict infernal, au mot hasard, 

(a) Voycï l'Histoire des hérésiarques , le Dicl. desHeWsies. 
les œuvres de S. Cyrille , etc. 
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— » Eh bien ! monsieur du Dictionnaire infernal , 
attribuerez-Yous cet ulcère au hasard ?. . . . Ab ! si tous 
les hérétiques du siècle étaient traités comme Nesto- 
rius n que de mauvaises langues* il y aurait de moin^ 
en France !..... 

a*". Terrible punition Diyine, 

■ 

L^année i348, le saint-sacrement, quW portait 
à une malade , passa dans une place où beaucoup de 
personnes dansaient ; c'était à Fribourg en Alsacet 
Celui qui conduisait la danse s'arrêta lorsqu'il en- 
tendit la sonnette , en disant : « Cessons , voici le 
» saint-sacrement ; il faut nous mettre à genoux. )> 
mais une femme sans religion dit : « Continuons , il 
» y a des sonnettes pendues au cou des bestiaux de 
» mon père , et on ne' s'arrête pas. ^ Tous applaudi- 
rent à cette impie raillerie , et^n continua de danser. 
Incontinent après , il y eut un si grand orage , que 
toutes les personnes qui dansaient furent emportées , 
et on ne put savoir ce qu'elles étaient devenues (i). 

— Eh bien ! Monsieur , attriboerex-vous aussi cet 
orage au hasard ? 

3^. Punition miraculeuse et un cabaretier. 

* 
Un pauvreliomme^ qui n'avait quevingt sous, se mit 

à vendre du vin aux passans , dans les endroits où le 

peuple s'assemblait , les jours de fêtes. Pour y gagner 

beaucoup , il mettait autant d'eau que de vin dans 

(1) Vie de$ SaiiUêàvi péreGiiy. 
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ce qu^îl vendait. H gagkiâ , an bout d'un c^rtaia temps, 
par cette voie injuste , ta somme de cent livres. 

Ayant BÛs cet arigent dùis un sac de cuir , il allk 
hors de la ville , avec un de ses amis , dans Tintention 
de faire , chez quelque vigneron , provision de vin , 
pour continuer le trafic injuste qui lui avait si biei^ 
réussi. Mais comme il était près d'une rivière , il tira 
du sac de cuir une pièce de vingt sous , pour acheter 
quelque chose qui lui était nécessaire dans une au- 
berge qui était proche. Lorsqu'il tenait lé sac dans sa 
main gauche^ et la pièce dans sa main droite , un 
oiseau de proie fondit sUr lui ^ lui enleva le ^c quUl 
avait à sa main ^ l'emporta asses haut et le laissa tom- 
ber dans la rivière. Jjë malheureux , dont toute la for- 
tune était dès lors au fond de Teau , dit à son com- 
pagnon . (( Dieu est juste ^ je n'avais qu'une pièce de 
» vingt 50US , quand j'ai commencé à voler. Il m'a 
» laissé mon bien , et m*a ôté ce que j'avais acquis 
j> injustement (i). » 

^— Eh bien ! Monsieur , cet accident-là est-il en- 
core un hasard ? 

4". Miracles opérés par saint ffilarion. 

Saint Hilarion , suivi d'un grand nombre de disci- 
ples y allant visiter les monastère^ de sr dépendance , 
vint chez un solitaire avare. Lorsqu'ils approchaient, 
ils trouvèrent des gardes disposés par toute la vigne , 
qui , leur jetant dçs pierres et des mottes , empêchè- 

(i) St. Grégoire de Tours. Lit^re des nûnaûies^ 
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rent q«f 6n y «Ottchiu Mai» tet Krkte ft& (lît btett putii^, 
car cette smu^-là il TMMttilUt bemi^o^p moms de 
raisin qtt'il n'aTatt acMVtamé , et tom «Mi titi se 
tourna en vinaigre. Ce qui le €t repentir de «a fattte , 
mais trop lard, 

Ua autre solitaire , nommiS Sabas , les pria , au 
contraire , d'enfaier dans sa vigne et d^en tnanger. 
Saint Hilariovi la bénit » et j envoya ses religieax , au 
nombre de trois mille , qui s'en rassasièrent tous : et 
au lieu ée cent mesures de vinquMle devait rendre ; 
vingt jours appès , elle en rendit trois cents {1). 

-A— Eh bien ! est-ce toujours le basard ? 

5^. Les deux pages^ 

Celui-ci est assez connu. Un page avait gagné Taf- 
fection de la reine , à cause de sa piété. Cn autre page 
Vaccusa d'entretenir avec la reine une liaison crimi- 
nelle. Le roi , qui était sans religion , jaloux et cruel , 
y ajouta foi , et s'étant mis dans un grande colère , 
il fit venir un maître de forges , à qui il dit : « Je t'en- 
» verrai demain un de mes pages y qui te demandera 
i> ^ tu as exécuté mes ordres» C'est un monstre dont 
» je veux me défaire : tu le jeteras dans ton four. » 

Le page calomnié fut effectivement envoyé k la 
forge le lendemain matin. Il fait un grand salut , et 
part. Mais , chemin faisant , il entre dans une église 
et y entend deux messes. Après cela , bien content 
d'avoir pu satisf&e sa dévotion , il arrive à la forge , 

(1) S. Jërôme , ^e de Su Hilarion. 
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un pea tard k la vérité. Le roi menuoîe , dh-il au 
maître , pour i^ous demander si yous au^z^acéculé 
ses ordres P — Oui, répondit le maitre.de la forge , 
depuis im <piart d^henre. 

^Lepage retourne au palais et rend compte de sa com- 
mission. Le monarque frémit.... (dansTappréhension 
<|ne ses commandemens ne fussent pas bien suivis , il 
avait envoyé après le premier page, son calonmiateur, 
qui, ne s^étant arrêté nulle part , avait été jeté dans le 
four ). Eaûn la. chose s'éclaircit^ et quand le roi sut 
comme tout s^était passé , il convint en lui-même 
qu'un page qui entend deux messes, ne peut>songer à 
trahir la pudeur , il reconnut là le doigt de la Provi- 
dence ; et vous , monsieur , plus impie que ce roi ja- 
loux , vous n'y voyez que le hasard. 

Cependant , si vous niez Tintérêt que prend , en ce 
monde , la Providence à la punition des crimes , à la 
récompense des vertus , dites-moi pourquoi Voltaire, 
Diderot , Monvel et tant d'si^utres sont morts d'une 
manière si horrible ?....( Voyez miracles. ) 

HÉRÉSIES. 

Je veux à présent vous dire im petit mot sur vos 
hérésies. Écoutez-moi bien , monsieur , qui avez pro^ 
doit le Dictionnaire infernal^ j'en vais énumérer quel- 
ques-unes. 

Les épicuriens niaient la Providence , et disaient 
que Dieu ne se mêlait de rien : nous venons de voir 
que vous allez s^ussi loin qu'eux , au mot hasard de 
votre Dictionnaire , et dans bien d'autres endroits^ 
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Les samaritains fuyaient les temples : toos n*eii 
£iites pas grand cas , quand tous dites de Diea que 
t Univers est son temple (i). 

Les saducéens rqetaient une partie de récritare : 
vous la rejetez toute dans votre ouvrage. 

Les scribes et les. pharisiens méprisaient la bible.. 
Vous n'en £ûies pas plus de cas oue des saints 
pères(2). » 

Simon le magicien faisait Dieu auteur du péché ; 
vous suivez ses traces en niant les tentations , la 
puissance de Satan, etc. , et au mot Dualisme de votre 
Dictionnaire (3). 

Les Gnotistes se disaient seuls savans et accusaient 
les pères d'ignorance : vous n'avez pas moins d'or- 
gueil , quand vous dites que vous allez signaler h 
mensonge , déi^oUer la vérilé , renverser la superstàr 
lion (4) 9 etc. , et quand vous parodiez St. Grégoire , 
au mot Démoniaques \ la légende dorée, au mot Aiguû* 
lette\ St. Jérôme, au mot Démon ; St. Jean-Chii- 
^ostôme , au mot Diables ^ St. Clément , au mot Si- 
mon le magicien , etc. 

Les novatiens disaient que TÉglise n*a pas le pou- 
voir de remettre les péchés (5), et niaient consé*- 
quemment la confession. Vous ne pensez pas mieux 

(i) Discoars^préliiiiiiiaire du Diet. infernal t |>age 19. - 

(a) Voyez princi|>alemeat k mot Juifi » 1. 1*' dm Dut. ittfun. 

(3) Tota. i". p. i86. 

(4) Discours prcAim. , p. 43. 

(5) Voyez St. Ambroise* 
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qn^eux ; cVst pronté dans faîen des endroits de votre 
produerion. 

Les manichéens se moquaient de la virginité : vos 
anecdotes impudiques , Totré article de XjtigmUeUe , 
votre description da Sùbbai , que vous avez presque 
toute tirée, de votre lubrique imaginacion , prouvent 
qUiÇ vous n'étet pas plus pnr qne les mahickéens. T\% 
abattaient les images : vous soutenez cette impiété 
abominable', à la page 3o7 de votre premier volume» 
Ils méprisaient les reliques : vous les imitez au mot 
Reliques de votre Dictionnaire, et ailleurs. 

liCS Ariens disaient qu^îl était, inutile de prier pour 
les trépassés : vous avez dit la même chose , au mot 
Prières. Ils haïssaient les moines : vous ne les aimez 
pas. Ils ne. voulaient d'autres livres queTAncien et le 
le Nouveau Testament. Vous pe respciptez que le Nour 
veau; encore. 5 ©acorek.*.., 

Jovinîan ne: voulait point de célibat \ vous prét^n* 
des que tout le monde doit se- marier indistincte* 
ment (i). H disait que c*était undtcrua^uté dissefoiuefr- 
ter et de s'alBiger ; vous avez pi^oÇéré-ce^ paroles : 
Dieu niéprise les coup» de fouet des moines , etp (a)« 

Les porphyriens se moquaient des miracles ^ votre 
mot Mracles vous met en leur rang. 

Bérenger niait rEu^baristie \ vous avez, dit de Dieu, 
non que le corps de son fils lui était agréable , mais 

(i) Au moïmonde , t. a , p. 78 et ailleurs. 
(3) Di^c. prélim., p. 4î et ailleurs. 
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t}tt^if 5 iferius sont ^esphi^ chères hohcaustes (i). . . Ses 
plus chères?..... 

lies Alkig^i^ ufi ciioy^fM p^fik au purgatoire : 
f PUR. 9^ Çf^OJ^ t^ «H^Oi^ à l'i^ufer («), 
, j^U^^r^«t.CAUU»4|U)(i:^v€^l^ phj^ de quatre cent$ 
hérésies *y \^i^ \^s av^ I^iÂ;^é£i. \wk 4«ririere. tous , 
et pauF peu qu* w 4iU 4e; jlMgemowt, ». oix verra , en li^ 
9aiit Totr(9 $diP<gQD4is 4'iinpiâM> que vous êtes le 
plus. iu4éçj^€Wihl^ ^ t? plu« uuiv«tsel des hérésiair- 
ques. 

Mais puisque ).'ai ouvert la bouche contre les bé« 
résies , qu'il me spit pi^oi^ii^ d^ dévoiler encore le» 
trames pdieus^ d& çer^ips^ auteurs à l'égard de la 
religion catholique. Je neveux pas^ parler de lou3 les. 
horribles vobMues qWoA n^ei^ eu^ v^H^ chaque jour^ 
pour aapp^r les fopdwi^u^ 4^ la:£^i,. et pouir anéan- 
|ir la religkNii «ba|i^a«i^er Je qe 4iiim rie» UM plus 
de cette mulMpUçilé qu'oui dioime^ a»^ 0Quvre« incen- 
diaire^ de Yoltairfi ,. d^ Il9ni5s<i^u „ et de$ aut|?es. pbi^ 
losophes i|^^(ierai|ux.du def^iu^r sâ^Iq.) j'aiAraj/i trop d0 
matière ^ mais jq vqu^ parler de c€iU¥4a ^ui cher-* 
chent à renouveler le^ révolujtioQiâ , â séparer la 
France de Téglise, à ridiculiser le s^i^t. siège, etc. , 
et un essaim d'impies a formé là - dessus une secte 
formidable \ on a oublié que Voltaire et Rousseau 
ont employé les mêmes mayens j pour renverser le 
troue ) écraser la religion ^ et amfner le règne de la 

(j) Discpréiim, -p, 17» 

(a) Dici. infcfn. , au moi €nfer, i. i*'. pagef ao8, ai;i , ai}, 
ai4>otc. 
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terreur, puisqu'cm souffre encore le langage de Pim- 
piétë. 

En effet , n'ayons-nous pas entendu des auteurs , 
à la vérité sans nom> s'écrier que le concordat était 
un acte du despotisme ecclésiastique f... la boite de 

Pandore^ qui ne laisse pas même Fespétmncel 

Comme si les platitudes de la mythologie avaient 
besoin de figurer dans les affaires chrétiennes ! NV 
t-on pas traité le pape à^ homme inconséquent j 

vénal ^ de qui on ferait bien de se détacher ? Cette 

idée d'apostasie épouvantable , n'a-t-elle pas été lar- 
gement développée dans les pamphlets de Tannée der- 
nière , jusque-là qu'on a osé dire que le schisme 
serait moins déplorable que le rétablissement des an- 
nales! Ainsi on préfère l'argent au salut!.... Mais 
c'en est assez : je laisse à un autre le soin d'établir, 
dans un bon volume , quel respect on doit au chef 
de l'église ; et je me contente de dire aux noviateurs' 
avec saint Cyprian : « Toutes les hérésies et tous 
» les schismes ne sont venus dans le monde , que 
» parce qu'on n'a pas voulu reconnaître uiîi chef tem- 
» porel dans Téglise , et un juge qui tient lieu de Jé- 
» su»-Christ ici-bas (i). » 

INCUBES ET SUCCUBES. 

L'auteur du Dictionnaire infernal , qui a sali son 
ouvrage d'histoires impures , a redoublé ici de lu- 
bricité, et on devait s'y attendre. 

(i) St. Cyprian , Epitre 55 à Coraelias. 
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J6 vais cependantluî rapporter quelques traits qui 
lui prouveront que toutes les histoires de démons in- 
cubes et succubes ne sont pas^ des contes* 

l^. Démon incube chassé par saint Bernard. 

On lit , dans la vie de saint Bernard , qu'une fem- 
me de Nantes en Bretagne avait conmierce avec un 
démon , qui la voyait toutes les nuits , même lors- 
qu'elle était couchée auprès de son mari. Elle de^* 
meura six ans dans cet état. Au bout de ce terme ^ 
ayant horreur de son désordre , elle se confessa au 
prêtre , et commença à faire plusieurs actes de piété , 
tant pour en obtenir le pardon que pour se délivrer 
jie cet abominable amant. Le mari de la femme , in-* 
formé de la chose , Fabandonna et ne voulut plus la 
voir. 

Cette malheureuse fut avertie par le démon même 5 
que saint Bernard viendrait bientôt à Nantes ; qu'elle 
$e gardât bien de lui parler \ que cet homme ne pour« 
rait Faidec en rien^ mais que^ si elle lui parlait , ce 
serait pour son malheur ^ que d'amant le démon 
Reviendrait son ennemi. 

Le saint rassura cette femme et lui donna son bâ-^ 
ton , lui disant qu'elle eût à faire sur soi le signe de la 
croix , et mettre le bâton auprès d'halle dans son lit : 
si le démon vient , ajouta-t-il , ne le craignez pas ; 
^'il fasse ce qu'il voudra. Le démon vint , mais sans 
oser approcher du lit^ il fit de grandes menaces à la 
femme , et lui dit , qu^après le départ du saint , il re* 
viendrait pour la.tourmenter.. 

6 
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Le dimancbe suivant , saint Bernard vint à Féglise 
cathédrale ayeç les évéques de Nantes et de Chartres y 
et ayant fah donner dés cierges allumés à tout le 
peuple qui y était rassemblé en très*grande foule , le 
saint , après avoir raconté le fait abominable du dé« 
mon , exorcisa et anathématisa le mauvais esprit , et 
lui défendit par Tau torité de Jésus-Christ de s^appro^ 
cher jamais de cette femme , ni d'aucune autre. Tout 
le monde éteignit ses cierges , et la puissance du dé-^ 
mon fut anéantie (i). 

2^. Un démon incube séduit une Espagnole. 

Une jeune Espagnole, étant recherchée en mariage 
fSLT \m jeune seigneur de bonne maison , le diable prit 
la foi*me de Tamoureux, entretint la deinoiselle fca^ 
dant quelque temps , et abusa d'elle sous promesse 
de mariage. Elle ne fut détrompée que lorsque le 
jeune seigneur, qui la recherchait en mariage , lui eut 
fait connaitre quMl était absent de la ville , de plus de 
cinquante lienes , le jour que la promesse en question 
avait été &ite , et qu^il n'en avait jamais eu la moindre 
connaissance. La demoiselle désabusée se retira dans 
un couvent, et fit pénitence de son double crime 
d^ncontinence et de commerce avec le démon (2). 

S*", Démon succube. 
En i 58 1 , un Lorrain , nommé Pierron , ayant conçu 

(i) Vie de Si» Bernard f et ses œuvres, tom. a., dup. 21 « 
pag. ia6o. 

(2) Torquemada , Jardin defltun curwuset. 
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une violente passiouponr tme jeune fille dé um viUage , 
un démcm lui apparut sous les traiti^ de celle qu'il 
osait aimer, i{uoiqu'il fût marié et ^u^il eàt Un enfant. 
Cette fille , ou plutôt ce démon , lui accorda tout ce 
qu'il put désirer, et PietrOn eotisomilia le crime ayec 
ce spectre. 

Quelque temps apréè , Abrahel (c^est lé nom du 
déinon) , lui demanda dé faire Maiiger à son fils une 
pomine qu'il lui donna. Cette pomme était maléfi- 
ciëé , et l'enfant n'en eut pas plutôt làté , qu^il tomba 
mort. A la prière du pasteur^ le démon ranima l'en-* 
faut , et le fit vivre pendant environ une année. Après 
quoi il mourut uhe seconde fois , et son (Cadavre jeta 
Uile telle puanteur, qu'il fallut le sortir de la lUaison 
avec des crocs (i). 

-^Les preuves de la vérité de cet événement sont 
encore dans les arclûves de Pfancy. 

IRTERDIT. 

Voyez Excommunication» 

JOURS. 

Le novaCMr prétend qu'il n'y à que sept joui^ dans 
k Semaine j patt^ que les âiidéns ne connaissaient qtie 
4(ept planètes. Sileslléfétiques, qui ont débité comme 
Ihi cette imp^tinëhcë y àvaietit lu attentivement la 
Bible , ils sauraient qu'il y a sept jours dans la se-* 

(i) Nicolas Rémi, procureur général de Lorraine « dans •» Dtf* 
monolâtrie y ]xy» 9. 
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maine , parce qae Dieu fit le monde en six \ùan^ et 
se reposale septième. Le pins petit en£int qui sait 
son catéchisme le lenr dira pertinemment* 

LOUPS-GAROUS* 

L*ÀT7TEu& de rinfemal Dictionnaire les nie encore. 
Cependant , tons les gens sensés les reconnaissent. 
Paul du Bé , docte, et fameux médecin , disait avec 
tous les grands esprits de son siècle, q[ue la lycanthro- 
pie , ou le changement d'homme en loup , était un des 
artifices du démon , une des illusions de la magie , et 
qu'il serait ridicule d'attribuer à la médecine le pou- 
voir de guérir ces sortes de maladies, que les exor- 
cismes seuls et les prières de Féglise peuvent dissi- 
per (i). 

1*. Troupe de loups-garous. 

En Tan i54ik 9 sous Tempire de sultan Soliman^ il 
se trouva une si grande quantité de loups-garoux en la 
ville de Constantinople , que l'empereur, accompagné 
de sa garde , sortit en armes , et rangea cent cinquante 
loups sur la place publique , qui disparurent subite- 
ment de la ville , à la vue de tout le peuple. 

-^ Le grand Bodin , qui rapporte ce trait (2) , en 
est presque contemporain, et encore il s'appuie* sur 
les journaux du temps. Pour vous, 6 procréateur 

(i) Medicinœ iheorèticce mfiduUaf par M. Paul du Be% doc- 
teur en médecine. ^ 

(a) Démonomanie des sorciers , liy. a. 
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ënergnmènedaDictîooiiaîre deainfimnes, tous 
verez sans doute dans Totre docte cerrelle, le moTeii 
de réfuter un £iit aussi bien attesté ? Mais oa tous 
attend de pied ferme !... 

^. Divers Icups-garous* 

Jean Triihème dit , dans sa Chronique , que , 
Van 970 j il y ayait un Juif, nommé Baïan , fils de 
SiméoQ , qui se transformait en loup quand il voulait^ 
et se rendait invisible quand il voulait* 

On sait ce qui a été écrit de Lycaon , roi d*Ârca* 
die , qui fut changé en loup. Les pers(Hmes de bonne 
foi ne voient là-dedans , non plus que moi , rien d'iur* 
croys^le. 

Le diligent historien Sigebert écrit que Caïan» 
roi de Bulgarie , se transformait en toutes sortes de 
bètes. 

Et ce que dit Homère de la sorcière Grcé , qui 
changea les campagnons d'Ulysse en pourceaux , n'est 
pas une fable \ car saint Augustin rapporte cette his- 
toire comme un fait surprenant , mais vrai (i). 

Le même Père raconte aussi que , de son temps , il 
y avait dans les Alpes des femmes sorcières qui chan- 
geaient les passans en bètes de somme , en leur fai- 
sant manger certain fromage maléficié \ et leur ren- 
daient la forme humaine , quand elles n'en avaient 
plus besoin (2), 

(i) De cwiuae Dei , lib. 18 , cap. 17. 
(9) /rfefB. 



86 IiOUPS-GAROÙS. 

3*. Histoire éCun loup^garou* 

On.Toyait encore, il y a cent ai^ , duos le Poitou, 
un vieux château inhabité, que fréquentaient pendant 
la nuit les sorciers et les démons. Le bruit du sabbat 
qu'ils y faisaient était entendu de si loin , que trois 
jeunes gens de Poitiers firent la partie d'aller les 
épier. Us partirent une nuit de vendredi , et arrivè- 
rent à onze heures du soir dans les environs^ du vieux 
château. Il était bien éclairé; on y entendait une 
musique très -bruyante -, et plusieurs voix , se mêlant 
aux instramens , chantaient des choses révoltantes et 
impudiques. Les trois curieux s'avancèrent sous une 
fenêtre , et virent dans les salles toutes sortes de per- 
sonnes de tout sexe , de tout âge, mêlées aux dé^ 
mons. Comme ils s'apprêtaient à entrer dans le châ- 
teau , et à tenter l'aventure , les portes s'ouvrirent 
avec fracas ; un démon sortit portant une torche à 
la main , et toute la bande le suivit , sous des formas 
de loups , jusqu'à un grand cercle, où ces loups-ga-* 
roux se mirent à danser et à faiii'e mille postures 
indécentes. 

Les trois jeunes gens , tremblans d'être aperçus , 
se jetèrent dans le. vieux château. Mais en y entrant , 
ils rencontrèrent face à face trois énormes loups , qui 
s'élevèrent sur leurs pâtes de derrière pour les atta^ 
quer. Les deux plus jeunes se jetèrent çur leurs ad-» 
versaires avec tant de furie , qu'ils les assommèrent. 
L'ainé des trois jeunes gens se contenta de couper 
l'oreille au loup-garou qui lui barrait le passage. Mais 
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le lendemam , les deux plus ieunes gens troavèrent 
diacim leur sœur assommiée et malade dans son lit ; 
Fainé., allant iroir sa maîtresse, remarqua qu'elle 
avait la tète enveloppée. U lui demanda la cause de 
son mal , reconnut qu il lui manquait une oreille , et 
ne douta plus qu'il n'eut eu affaire avec elle dans le 
vieuz château , sous la forme d*une louve (i). 

Cette histoire est dans toutes les bouches de cer- 
tains cantons du Poitou ; et les parens la racontent à 
leurs enfans avec tant de vérité , qu'on ne peut se re- 
fuser à la croire. On dit qu'elle a eu lieu il y a Irois 
cents ans. Voyez au reste , pour connaître une foule 
de traits semblables , l'ouvrage de Ninauld , sur la 
Lycanthropie^ etc. 

MAGIE ET MAGICIENS. 

Il est de foi qu'il y a , qu'il y a eu , et qu'il y aura 
de tout temps des magiciens. Il ne faut que parcou^ 
rir les saintes écritures pour en être convaincu. L'^/i- 
cien et le Nouveau Testament en offrent à chaque 
pas des exemples ^ et toutes les histoires conGrment 
celle de la Bible. La magie existe avant le déluge \ 
Cham la conserve. On la voit à la cour de Pharaon , 
et presque en même tempspar toute la terre. L'Exode 
condamne les magiciens à la peine de mort (2) \ 
Saûl les chasse de ses états (3) \ Nabuchodonosor les 

(i> Chron. de Poitiers, 

(a) Exod^ chaiK aa. 

{3) Reg. liv. I chap. 28. 
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consulte (i). Le:Nowf eau Testament parle de Simon 
le magicien (2) , de Baijesu (3) , d'Elimas (4) , etc.- 
Tous les saints pères soutiennent cette doctrine. Les 
fastes de la justice, chez tous les peuples du monde ,• 
contiennent la condamnation de plusieurs millions de* 
sorciers ] et cependant Thérétique universel les nie 
formellement en toutes lettres , et avec plus de force 
encore que les incrédules du dix-huitième siècle. Je 
lui représenterai donc que , si la magie n'eût pas été 
un art diabolique, Dieu n'eut pas fait une loi expresse 
pouf la punir du dernier supplice (5) \ que tous les 
écrivains juifs , païens et catholiques n'en eussent pas 
généralement parlé avec tant d'horreur (6) ^ que tous 
les conciles de l'église ne l'eussent pas condamnée 
généralement ; que tous les princes de la terre n'eus-* 
sent pas fait des lois contre ce crime , etc: 

1"* Julien T Apostat protégé la magie. 

On ne connaît guère que Julien l'apostat y qui ait 
pleinement protégé les magiciens , les devins , les 
aruspices et toutes les autres superstitions du paga- 
nisme. Cette complaisance qu'il portait aux amis du 

(i) Daniel , chap. 9. 
(a) ^cU apost. , chap. S. 
(3i)Idemy chap. i3. 

(4) Idem , ibidem» . 

(5) Exode , chap. 7. aa. Lét^it, , Chap. ao. Deuter. , chap. 
x8 etc. 

(6) Plato , de Legib, Hjpocrates , de Morbo sac. Hérodote » 
Hist, , \\Y. a. Tacite y liv. ag. Origène y Adtf^rs^ ceU^ Philo> de 
Specialib, legib. SU August., etc. 



ET MAGICIENS. 89 

diable était bien digne de lui : aussi cet impie ne 
régna-t-il que dix-neuf mois ^ et la Providence , qui 
Fenleva pour le punir de ses crimes , lui donna pour 
successeur Jovien , qui ferma les temples des idoles , 
chassa les magiciens, et rétablit le culte du yrai 
Dieu. 

2", Magiciens enrouleurs. 

Quand on fit le procès à Enguetrand de Marigny, 
on produisit un magicien qu*on avait surpris faisant 
des images de cire , qui représentaient le roi Louis- 
le-*Hutin , et Charles de Valois , dans le dessein de 
les faire mourir, en piquant ou en faisant fondre ces 
images (i). 

On raconte aussi que Gome Rugiéri florentin, 
^rand athée et fameux magicien , avait une chambre 
secrète , où il s'enfermait seul , et où il perçait d'une 
aiguille ime image de cire qui représentait le roi 
Charles ix , après Ta voir chargée de malédictions et 
dévoué par des enchantemens horribles , espérant de 
faire mourir le roi de langueur (2). 

3**. Éberard arches^éque envoûtée 

Éberard , archevêque de Trêves , qui mourut en 
1067, ayant menacé les Juifs de les chasser de sa ville, 
$i , dans un certain temps , ils n'embrassaient le 
christianisme \ ces misérables, qui se disaient réduit^ 
au désespoir, subornèrent un ecclésiastique qui , pour 

(i)Gaguiii , sous Louis X. 

(9) De Thou , lir. 6 ^de yitdsud , journal de Henri III , t« i*'« 
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de Vargem / leur baptisa du nom de Tévéque , une 
statue de cire , à laquelle iU attackèrent des xnèehes 
et des bougies , et les allumèrent , le samedi saint , 
comme le prélat alkitd<mner solennellement le bap- 
tême. Pendant cju'il était occupé à cette sainte fonc- 
tion , la statue étant à moitié consumée , Eberard se 
sentit extrêmement mal ; on le conduisit dans la sa- 
cristie , où il expira bientôt après ( i). 

l^. PhStres donnés à une vierge par un magicien. 

Dans le troisième siècle , il y avait , à Antiocbe , 
ime sainte vierge , nommée Justine , dont Téglise 
romaine célèbre la fête , le 26 de septembre. Cette 
sainte éprouva combien c^est un puissant, remède 
contre les illusions de Tamour impur, que le soin 
d'invoquer la mère de Dieu 5 c^r un magicien em- 
ploya les encbantemens de la magie pour allumer 
dans son cœur une flamme impudique , et lui donna 
des philtres amoureux, auxquels elle allait succomber; 
. mais elle fut délivrée de tous les effets dé l'art magi- 
que et de toutes les impressions de l'impureté , aus- 
sitôt q4i'elle eut invoqué la sainte Vierge, mère de 
l'amour- saint et de la sainte espérance (2). 

5"^. Jeune Jilk maièjicée par la magie. 

La fille d*un tonnelier de Louvain , âgée de quinze 
ans , médiocrement grasse , mais belle et spirituelle, 

(i) BisU des archevêques de Trèwes. eluip^ 57. 
(9) St. Grégoire de Na^ianze ; sermon 18^. 
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porUUit sur sou visage la mélancolie m^Iée à Teuîcue- 
ment ; cette fille, dis-je , ({ui se nommait Catherine 
Gualteri , commença, vers le mois de janvier 1571 , 
à paraître languissante et atteinte de différens sym* 
ptômes. Ses règles avaient paru deux on trois fois ; 
mais ayant été supprimées dès le commencement de 
sa maladie , elle souffrait dans tout le corps une las* 
situde étonnante, de celles que Gallien dit causées par 
Thumeur mélancolicjue. On soupçonna qu'elle était 
ma^oiéç , et le soupçon ne tarda pas à devenir \ine 
certitude. On fut donc d'avis qu'il fallait O0nr pour 
elle le saint sacrifice , et faire les prières que Téglise 
prescrit contre la magie et les maléfices ^ et quand les 
cérémonies sacrées furent finies , la jeune fille rentra 
dans son état naturel , sans plus éprouver de dou« 
leurs (i). 

6°» Maléfices des femmes turques. 

H n^y a rien qui fasse tant de tort à la population 
de la Turquie, que la jalousie mortelle qui est entre 
les femmes \ car, comme les sortilèges et les maléfices 
sont ordinaires en ce pays-là , elles ne manquent ja- 
mais de s'en servir les unes contre les autres \ de sorte 
que , quand elles sont grosses , ou elles avortent , ou 
si leurs enfans viennent à terme , ils sèchent petit à 
petit et meurent en peu de temps comme des sque*' 
lettes (2). 

(i) CoraeiUe Laperle, des effets prodigieux de la Naturel cha- 
pitre 4. 

(9) Hist, de Fempire Ottoman , traduite de Tanglais dft Ei- 
(&»ulty par Briot. lir. 2, chap ai. 
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— - Enfin, il n'est pas permis de douter , comme le 
disait un grand homme , du pouvoir des démons et 
des magiciens , qui peuvent non-seulement détruire 
les biens de la terre , causer une infinité de maladies, 
obscurcir la raison , renverser l'esprit , mais même 
faire mourir les hommes quand le seigneur le leur 
permet (i). — Un homme d*esprît, et qui a fait ses 
preuves , a dit d'ailleurs de si bonnes choses sur les 
magiciens du dernier siècle , tel que Saint-Gilles , 
Cagliostro , Mesmer , etc, , etc. , que nous n'ajoute- 
rons rien davantage. (Voyez Taftie Fiardj ta France 
trompée par les magiciens et Démonolalrêk du dix^ 
huitième siècle. Voyez aussi dans cet ouvrage , Gran^ 
diery Chaimes^ etc.) 

MIRACLES. 

Après avoir dit , avec uiinl impudence digne d'un 
archiphilosophç ; (c Les charlatans et les fanatiques^ 
» remarquait avec quelle avidité inconcevable le 
» peuple recevait dévotement tous les miracles qu'on 
» lui proposait , de quelque nature qu'ils fussent , ils 
» abusèrent de cette faiblesse d'esprit pour se donner 
» une importance qu'ils ne pouvaient tenir de leur 
5) mérité. Un enchanteur abattit une bosse ea y 
î) passant la main ; on cria au miracle !.... La bosse 
» était une vessie enflée (2). » 

(i) Paul du Bë , MedUsirue Ûieoreticœ meduUa, Voyez au restt 
les Recherches magiques du Savaat Delrio. 
H'^) Dieu infern.i, a , p. 67, 
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Api^ès avoir dit cela , l'impie , dans un petit article 
de six pages , fait un amalgame des miracles français^ 
indiens , turcs , africains , luthériens , etc. , et tourne 
en ridicule les choses les plus sacrées. A Fenvie atroce 
qu'il manifeste de propager l'incrédulité , nous allons 
opposer des faits aussi inconcevables que les siens , 
et assez bien attestés pour qu'il ne puisse les ré- 
voquer en doute , s'il a encore un seul grain de 
bonne foi. 

1*. Saint Grégoire domine sur les âémons. 

Saint Grégoire le Thaumaturge , étant en chemin 
pour aller en sa ville épiscopale de Néocésarée , et se 
trouvant surpris par la nuit et par une pluie violetite y 
se retira dans un temple d'idoles, d'où il chassa les 
démons qui y rendaient auparavant leurs oracles. 

Le sacrificateur , n'ayant pu les obliger à revenir, 
par ses cérémonies superstitieuses , menaça le' saint 
de le faire périr par les magistrats. Grégoire lui ré- 
pond sans s'émouvoir qu'avec le secours du Dieu qu'il 
adore , il peut chasser les démons d'où il lui plait 
et les faire entrer où il veut. En même temps , il per- 
met à ceux que le sacrificateur rappelle , de revenir 
dans leur temple. Le prêtre idolâtre , surpris et tou- 
ché , le prie de lui faire connaître ce Dieu qui a tant 
de pouvoir sur les autres ; mais choqué de ce qu'il lui 
disait de l'incarnation du fils de Dieu , il lui promet 
de croire ce mystère , s'il peut par son commande-' 
ment faire changer de place ai une pierre énorme qu'il 
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hii monire , et la faire passer dans tm endroit qpi^il 
loi marque. La pierre obéit anssitdt au saint , comme 
si elle eèt été animëe. Alors le païen , sans pins dé* 
libérer , quitte sa femme , sa maison , son bien et 
scm sacerdoce , pour suivie Grégoire et devenir son 
disciple (i). 

« Si vous aviez de la foi comme tm grain de sénc* 
T» vé , vous dirtei^ à une montagne de se transporter 
n d'un lieu a un autre , et elle s'y transporterait à 
)» l'instant (2). 

a"*. Sépulture de saint Jean ïaumonier. 

On lit, dans la vie de saint Jean Taumônief , qui 
fut écrite immédiatement après sa mort , que ce saint 
étant mort à Amathonte , dans Tlle de Chypre , on 
mit son corps entre ceux de deux ëvêques dëcédéa 
depuis long-temps, qui se retirèrem de part et d'autre 
pour lui faire place , à là Vttù des assistans. Et ce mi-^ 
racle n'a pas eu li^u devant dix ni cent personnes , 
mais devant un foule iikimense qui était veiine rendre, 
les derniers devoirs à ce saint persotinâge (S). 

3^ Repentir de Léon /*'*. 
Saint Maxime de Turin avertit le pape Léon !*'• 

(1} Saint Grégoire de P^ice, dans la vie de saint Grégoire le 
Thaumaturge. Rufîn , Histoire €cctéêlattiifuB* 

(^) Saint Mathieu , chap. 171 

(3) Voyez BoUandus , tom. %, aS janvier. MétaphrastCi qui 
avait la la rie du saint en grec, rapporte le même fait. 
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d*uiie faute qu^il avait faite , en donnant sa main à 
baiser à une femme. Lëon eut tant de confusion de 
sa faiblesse , qu'il se coupa la main \ mais la sainte 
vierge la lui rendit par un insigne miracle (i). 

Cette merveilleuse histoire a été peinte dans plu- 
sieurs églises de Rome. 

4''* Mort ressuscité par saint Stanislas. 

Voici un &it cpii s*est passé avec des circonstances 
si singulières ^ et d^une manière si publique , que la 
chose est au*dessus de la critique la plus sévère. Elle 
a eu Ueu en Pcdogne. 

Le saint évèque Stanislas , ayant acheté d^un gen* 
tilhomme , nommé Pierre , une terre située sur la 
Vistule., dans le territoire de Lublin , au profit de son 
église de Cracovie , en donna le prix au vendeur en 
présence de témoins et avec les solennités requises 
dans le pfiys. Son église en jouit paisiblement pendant 
environ trois ans. 

Dans Tintervalle , Pierre qui Pavait vendue ^ vient 
à mourir. Boleslas , roi de Pologne , qui avait conçu 
une haine implacable contre le saint évèque , parce 
qu'il Tavait repris librement de ses excès , chercha 
Foccasion de lui faire tort , et i^igagea les trois fils de 
Pierre à redemander la terre que leur père avait ven- 
due , sous prétexte qu'elle n'avait pas été payée ^ il 
leur promit d'appuyer leur demande , et de la leur 

(x) Voyez la Fie dt Sl Léon , pape. 
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faire rendre. Ces trois gentilshommes firent donc ci'>- 
ter Tévèque en la présence du roi , qui était alors oc? 
cupé à rendre la justice. Stanislas soutint qu^il avait 
acheté et payé la terre en question. Les témoins ne 
furent point appelés ; et le roi se disposait à condamner 
le saint évêque , lorsqu^il s^écria , conune inspiré de 
l'esprit de Dieu , qu'il allait amener , devant le conseil , 
Pierre, son veriHeur. 

Aussitôt il se rendit à la terre qu'il avait achetée ^ 
et s'avança en habits pontificaux , accompagné de son 
clergé et d'une multitude de peuple , au tombeau de 
Pierre. Il fit lever la tombe : on découvrit le cada* 
vre du mort , tout décharné et corrompu. Le saint lui 
ordonne de sortir et de veiiir rendre témoignage à la 
vérité , devant le tribunal du roi. Le mort se lève à 
l'instant ; on le couvre d'un manteau ^ le saint le prend 
parla main et le mène vivant aux pieds du roi. On l'in- 
terrogea , et il déclara formellement qu'il avait vendu 
de bonne foi sa terre au prélat et qu'il eu avait reçu 
le prix. Après quoi , il reprit sévèrement ses fils qui 
avaient aussi malicieusement accusé le saint évéque , 
et rentra dans sa tombe pour s'endormir de nouveau 
au Seigneur (i). 

5*. Résurrection d'un jinglcUs, 

Saint Augustin , apôtre d'Angleterre , voulant per- 
suader à un gentilhomme de payer la dîme , dit de- 
vant tout le peuple , avant de coioixnencer la messe ; 

(i) BollanduSy mai, t. 3 
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Que ml excommunié n^ assiste au saint ^qcr^cel Oik 
vit aussitôt sortir de Téglise un hommeenterré depuis 
çnyiron cent cinquante ans* Après la messe, saint Au* 
gustin ^ précédé de la croix , alla demander à ce mort 
pourquoi il était sorti ^ le mort répondit que c'était pour 
être mort dans TeiLCommunicaticMi. Le saint lui de* 
manda où était le sépulcre du prêtre qui l'avait excom- 
munié 'y on s'y transporta : saint Augustin hii ordonna 
de se lever ] le prêtre revint en vie , et déclara qu'il 
avait excommunié oçt homme pour ses crimes y et en 
particulier pour son obstination i refuser de payer la 
dtme. Puis, par ordre de saint Augustin, il lui donna 
l'absolution , et le mort retourna en son tombeau , 
^ssi-bien que le prêtre (i). 

&• Guérisonifmnefitm canine. 

• La femme d^un bonime riche et noble était tombée 
dans une maladie extraordinaire. Cétait une faim ca- 
nine , telle qu'on n'en voit point de pareille. Rien ne 
ia rassasiait ; et comme eUe né pouvait pas fournir à 
la dépense , ses parens eurent recours au saint ana- 
chorète Macédone, surnommé Critophage , qui, ayant 
fait sa prière , se fit apporter de l'eau ^ et ayant mis 
la main dedans, il y fit le signe delà croix, commanda 
qu'on en fit boire à la malade : et elle fut aussitôt par- 
faitement guérie (a). 

7°, Martyre dç sainte, Agnès. 
. Sainte Agnès était si belle , à l'âge de douze l\ 

(i) Jean Bromtcn Chrome, ^ et BoIlanJus, 36 mai. 
, (d) Théodoret» Mut reUg. chap. 9. 

7 
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tfekè «ni f qn0fk»Mri jfmtn M^eim là firent de- 
mM^er «imariage* Ayant feit oonnâltré qtiVHe s^é- 
uit pKHRise à un ëpoa^ intàrible qu'îfe tiè cbwiàî*.' 
m€»t pas, les |>his passknDés k fif^èM dirèter ei 
eoftdiiitFe devatat le juge , M FaecttsiAit d*êtfe cfaré-^ 
ûenois. Elle détiara d*âboi^ ^'éUe itVtirait faniàté 
d'autre ëpcnisÉ qae Jéstf^^Ghrisl. Sèii phis chid ac- 
cuaalear Ait: edqi qtii Favait' hh pourisuivré aVec 
ph» d'ardeur, pcmrla fàii<é Oonsèntir à ses déMi^ ; 
vab QÎ lea care^ea , pi k tue dès Bcmrressiut et dés 
instruBOfena di» Mqfyplic0^ ii€^ purent IMtôittiér^ili la fti te 
cbafi^r de langage. 

On k ekai^ de chaînes , on veut lui mettre uh car- 
can et des anneaux de fer au coU et aux maitls , qa\>n 
nepât lui accommoder àoi^edekiNr peâtesse : mais 
elle demeure calme^etsausaucuue marque deeraiiite. 
Elle offre son corpf aus tortures , se CQiufiaBi au^ a^* 
cours de son divin époux. Qn latraîne aux au|els d^S 
divinités profanes , pour k forcer de leur offrir 4# 
Tencens \ n^aîs çUe confesse hautement Jésus^Chrisi ^ 
et Ton ne peut lui faire remuer k main que pour kk* 
primer sur elle le signe de croix. 

Le barbare ju|(e crut quelle, serait plus sensible a 
k pudeur et à k perte de sa virginité y il k meuaça 
donc de Tex poser dans un lieu infème. EUe^sam 
s*effrayer, lui répond que Jésus-Christ était trop ja- 
loux de k pureté de ses épouses , pour souffrir qu'on 
lui enlevât un trésor qui venait de kîi , et dont il 
était lui-même le gardien. Vous pouvez bien , ajou- 
ta-t-elle , tremper vos mains dans mon sang ; mais il 
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n est ps^s eu votre pouTpir de pro&ner des membres 
consacrés à Jésùs-Christ. 

lié juge là fit conduire d^ns ce lieu inl^me ] mais 
Dieu imprima sur Tesprit de ceux qui étaient pré- 
sens un si grand respect pour elle , qu*ils ne purent 
* la regarder sans frayeur. H s^en trouva un , plus ef- 
fronté que les autres , qui osa s^en approcher avec 
des intentions criminelles; mais à Tinstant un feu 
lui frappa les yeux, Téblouit, et le renversa par 
terre , après Tâvoit itveuglé. H souffrit en cet état des 
coavulMon.3 étranges, ce qui retipt les autres dans la 
crainte et le re&pect* On en^pqrta le coq^ de ce d^ 
ba^cHé , comme mort. 

4gQé<s pependsnx, pénétrée d*iui c^té 4^ ^^^^ 
jddissaoce enve^is P^u , et de T^fifrf; de cçmpa^iop 
pour ce misérable 9 o^ùql àfi, Jésqs.-Ç^st,^ par ses 
prières , le recoiAvre|qent ^ sa vue et de sa siinté y cp ^ 
qui opéra la conversion du criminel. 
' Efifin le tyi^an , couyert de copfusion , condamna 
la «aime à mort. Lorsqu op la menait au supplice,, 
çlle disait à ses amans passipf^ués qiii lui te9i4a^nt d,e 
nouveaux pièges : « Ne vous fiattea point que ^ 
» puii^e pherchçr ^ vous plaire j je dois ètr^ à çe- 
» l^i qui ip'a .cl^çisie le premier. » puisse tournant 
vers ]p l:tourrea\i , eUe le pre^s^ d^ détruire ce corps 
qui s^i^lait être Tobiet de Tamour ^es bomi^es. 11 
lui coupa donc la tête^ mais d'i^ie main trem- 
blante (i). 

(i) St. Aml^roise ,.Lwre ife» ^krg,u i cb«p .».iSt. Attfipl«Ho , 
Sermon > 273 j Baillet , aa jantier , etc. 
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8*- Vn noyé miraculeusement rappelé à ta uie» 

On a vu des personnes qui sont revenues , après 
avoir été sept semaines dans Veau , d^autres moins \ 
par exemple , Gocellin , neveu d'un archevêque de 
G)logne, étant tombé dans le Rhin, y demeura 
quinze jours avant qu^on pût le retrouver. Au bout 
de 4ie temps y on le porta an tombeau de saint Fuil- 
bert , et il revint en santé. 

g"*. Jardinier ressuscité^ 

Peclîn raconte Thistoire d'un jardinier de Trb- 
ninghalm en Suède , qui était encore vivant , et âgé 
de soixante-cinq ans lorsque Tauteur écrivait. Cet 
homme étant sur la glace , pour secourir un autre 
'homme qui était tombé dans Feau , la glace se rom- 
pit sous lui , et il enfonça dans Peau , à la pro- 
fondeur de dix-huit aunes. Ses pieds s'étant attachés 
au limon , il y demeura pendant seize heures , avant 
qu^on le tirât hors de Teau. En cet état il perdit tout 
sentiment, sicen'est qu'il crut entendre les cloches 
qu'on sonnait à Stockholm. H sentit l'eau qui lui en- 
trait non par la bouche , mais par les oreilles. Après 
l'avoir cherché pendant seize heures, on l'accrocha par 
la tète , avec un croc, et on le tira de l'eau. On le mit 
dans des draps , on apporta des reliques , et on eut 
la consolation de le voir revenir; le roi et la reine , 
ayant appris toutes ces circonstances , lui firent une 
pension (i). 

(i) CuUielm^^^ Btrhmm. Ettrfrits de Pedin, chap. 10, J>û 
aèrt, etc< 
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lo. Un enfant juif dans une fournaise ardente. 

I 

tL y avait à Constantinople un Juif , terrier de pro 
fession , qui avait un fils en bas âge : cet enfant , qui 
allait à Tëcole, où il y avait des chrétiens , suivit un 
jour ses compagnons , lorsqu'ils allèrent à Téglise , 
pour consonuner les précieuses miettes des hosties 
consacrées , suivant la coutume des Grecs. Comme 
il revint de Fécole beaucoup plus tard qu'à Tordi- 
naire , son père voulut en savoir la cause. Lorsqu'il 
eut appris de la bouche de son enfant, d'où il venait , 
et ce qu'il venait de faire , il fut transporté d'une si 
grande colère, qu'il le jeta dans le fourneau de sa 
verrerie , où il y avait un très-grand feu , et l'y en- 
ferma. 

Sa mère , qui était dans la plus grande inquiétude 
de ce qu'était devenu son fils j le chercha inutile- 
ment pendant trois jours. Elle se répandit en gémis^ 
semens , et alla heureusement dans le lieu où était le 
fourneau , poussant de grands cris de douleur. L'en- 
fant entendit sa mère , et lui répondit , du milieu 
delà fournaise. On se hâta d'en ouvrir l'entrée, et il 
en sortit aussi sain que quand il y fut jeté. Une 

dame vêtue de pourpre, disait-il, m'a souvent apparu 
au milieu des flammes ; elle m'a donné de l'eau pour 
les éteindre , et des aVmens pour apaiser ma faim. 
Toute la ville fut instruite de ce prodige. La mère 
et son fils embrassèrent la foi , et furent baptisés ^ 
mais le père , qui s'obstina à ne pas vouloir se çopr 
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vertir , Ait mis en croix à cause de son crime , par 
Fordrft lïè rfetnperèur Justinien (i). 

1 1*. L^ thaàoiné 



Raymon Diocres , chanoine de P^otiie-Dame , k 
Paris , ipQurut en odeur de sainteté vers Tan ioB4* 
Son corps ayant été porté dans le chœur de cçttç 
cathëdrfile de Paris, il leva 1^ tête hors du cer- 
cueil, à ces mots deToffice des morts : Responde mifU^ 
quantas nabes iniquitates? etc., et d^t : Justo judido 
Dei accusatus sum; j'ai été accusé devant le }ustç 
jugement de Dieu. Les assistaiis, e&ayés j discon?- 
tinuèrent le d'^vice , et Le remirent au le^dejoiain* 
En attendant , le corps du çhapoinê fut d^os^ dans 
une chapelle de Notre-Dame , qu'on appelle dçpujis 
la chapelle du damné ^ et g^ui existe encore. 

Le lendemain o^ rècomiçença l'office \ ^t lors- 

cpi'on fut au même verset , Iç pn^rjt parla de noi^- 

veau , et dit : justo Dei judicio judicatus spm , j'ai 

été jugé au juste jugement de Dîeii. Onremitçucore 

l'office au jour suivant ^ et au Qiêmç verset , le mort 

dit : justo Dei judicio condemr^atMêf sum , j'ai lété 

condamné au juste jugement de Dieu. Là -dessus 

on jeta le corps à la voirie ; et ce terrible miracle 

fut cause de la retraite de saint BrunO, qui y était 

prescrit (ia). 

— Ce trait , qui est connu de tout le monde , 

(i) F'ies des Saints du P« Giry* 

(3) Voyez iPiganiol, la vie de St. Bruno, et la plupart des 
historiens qtÂ ottt écritsur Paris. 



que la triulitiaD , Yhktp^t^ > U pdntiuréf ^mt coor 
^e^é ;i¥ee uoe fople ^ preiives irnéfi^able& ^ ne 
pçik être ignore du pialkeureax in^rédjile 4pi a en^ 
jj;ei)dré le DicdipimiâiTe Infeniiil. Mais il t*€8t Iriep 
£jir4é 4® le rappçtrl^r ; parce qu'il lui acvait i ip w *- 
6^)le d'eu anéao^r IWtbaalicité. 

la^ MaHyre de saint Ppljrçarpe. 

SMà, P^lycarpe , livè^ue de StnjrTné , élevé par 
^îbI Jeau Tétangâiste lut condamùé au feu, il j a 
^mé BÎfeel^. Uétécutioti -se fit dam l'amphitliéàlre , 
«u^^inSëeiièe déboute la vfHe , qui demanda à grands 
^$ la âiërt an proconsul, il était Agé d^ûne cen- 
4ritiè d*«iàiée8. Son itiartyre a été écrit par des té- 
moinsoculaires, qui rapportent que, ce vieillard véné- 
rable ayant é$i iteàHiiiBt ^llaefaié MIT le bûcher , les 
flammes se plièrente^ formant une ç^pèce de pavillon^ 
aumifièu duqiiél U paraissait comme un homme enr 
dormi , Àansi faire aucun mouvement , et sans donner 
auc^n si^è de douleur. On ét^it dansTétpanement; 
otitie savait s^îl était mort ou vivant. Dans rincer^ 
titude , le juge envoya un bourreau qui lui coUpa 
ta tète Sur le bûcher même (i). 

—Les philosophes du ^crnier siècle disaient que, 
polir qu'un miracle fût bien constaté , il faudrait 
qu'bti le fil en préserice qe Tacadémie des sciences 
de Paris , de la société royale de Londres , de Técple 

(t) V6ye7. la f^iè de *ft. Polycarpe^ et la lettre de Teglise 
«èe^iy tlié , aut églises ào 'Pont ^ bù se trouve la deicriptiou (U 
son martyre. 
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de ^médecme, assistes d*ùii détacbement du vép^ 
■ment deis gardes. Vous allez Jilùs loin , homme dû 
dictionnaire j puisque vous ne croyez pas même qti^on 
'puisse constater un miracle , en lés niant absolument 
*4;ommé vous faites, et en nfs faisiaiit aucune concës- 
si(m à ce qui passé votre inteÛigèiicë. Juste Dieu! 
Quand je lis ces raisonnemens impies , la tète me 

tourne; et je ne sais où fen suis 

Mais- en attendant que vous me prouviez la. faus- 
seté de tous les .miracles que ]e viens d'écrire,' je 
vous rappelle les belles .paroles de Jésus^hrist : 
Allez dire à Jean ce (jue^vous ai»ez vu; les ai^eugles 
soient ^ les boiteux marchent^ les lépreux sont gU/é*- 
ris y les sourds entendent ;i lesmçrts ressuscitent {i}* 

NUMA POMPILIU& 

L'auteur du Dictionnaire Infernal a voulu, comme 
tant d'autres , purger Numa de Taçcusation de ma^- 
gie^ nous allons le mettre dans son tort, en rapr 
portant à ce sujet les historiens contemporains et les 
autorités les plus respectables. 

Niîma Pompilius a toujours été soupçonné d'avoir 
eu commerce avec les démons ; et la nymphe Egérie , 
avec laquelle il se vantait d'avoir tant de liaison , n'é- 
tait autre que l'un de ces esprits infernaux qui lui 
étaient familiers , et qu'il consultait dans toutes ses 

(i) E\intes renunciateJoanni^œ.i'i^tisfeiieci trident f eiàudi 
ambulant , Uprosi mundantur , surdi audiunt , moflui res urgitnk 
5t. Matlh. y chap ii. , 
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entreprises. Ce'qa'il y a de œrum, c*est qall iiA 
établie, dans Tart magiqae, Tayant étndi^ scms dé 
grands maîtres. D en airait laissé à h postérité tomes 
lès r%les V A sept Kvres , latins et grées ; et ce (bl 
'Selon les maximes de eét art qu'il établit les aor 
{[ores', les saKens, et les Vautres ministres qui' en de- 
vraient exercer lés soperstitîûns.Ces livresim^ent froif- 
vés dans une pierre , auprès dn tombeau de ce princ^ 

sous le consulat de Cornélius et de Bâ>ius ( an de 

• • • ' 

Rome 573 , avanit Jésus-Christ 181 )• 

On lès. remit à l'instant en^re les mains du pré- 
teur', premier magistrat de la ville , qui les porta ^u 
sénat ^ et par arrêt, il fut ordonné qu^ils seraient pu- 
bliquement brûlés , et que les magistrats feraient une 
exacte perquisition de tous les autres livres de ma* 
gîe ,' et les brûleraient pareillement. Ce qui fut exé- 
cuté (1). lié même sénat condamna au bannissement 
une femme nommée Marthe , pout* s^ètre seulement 
vantée que , par son art , elle prédirait tout ce qui 
arriverait dans la guerre que les Romains avaient 

alors contre les. Cimbres (a). 

. . , < . . ■ » 

OBSÉDÉS !)tJ DÉMON. 

Voyez Possédés» 

ORACLES. ' 

• «Le Dictionnaire Infernal 'met tous les oracles des 

(z) rlutarqoe ,Kie Je Namd. Lactance , Defalsd religione , 
liv. I , chap. aj Tite-Live , lîv, 3, 

(a) Le commiisaire de La Marré, Traité de la policé, tît. 7* 
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xi^ ei des ocyiieift. Tout liomvie mimé convietidrii 
gfie Jia grande majorité (^ co» ^f^cles éirnu une ânf»» 
pqstare des. prMr^ paiMs v mft v 4 moum i^avmt 
pf relu .le bops Mis » <ms qb petti £scoai^QÎr que le 
dAsH^ 9a s'fls ^trm^ plus d'ttueiob. Voici q«d^ 
^ui^ U^i^ qui lôot Arqp inoQBQc^r^afales , pcMir a^étre 
jKis «i^nuiHirels* - 

« 



ttn gouverneur de tîîlicie , ayant envoyé à Voracle 
Èé ^ojteus , fjixi se rei^dait à Malles , viUe de cette 
ptéitince ; çetùî jqtiî portait le Ifllçt s^eudôrmit dan^ 
)è letnple , bu fl vit eu songe ,nn homme fort bien 
Fait , quilûi dit simplemjent : iroia^ Le messager porta 
au goùyêrlieur cette Tcponse, dom il ^guorait le 
ihystère. Ceux ^uî Tentendirent commencèrent k 
fTetï moquer, pe 9S|cliant,pas ce que portait le billet ^ 
mais le g09veri|éur, Payant ouvert , leur montra ces 
ihots qu^ y avait écrits : t'ùrmiollerai'je un bœuf 
bltmc ou noir? et que Toracle avait répondu à sa 
demande saiif ppi^ja 



a". Pénétration de Voracle ét&étiopotù. 

w f 

Trajan, voulant *ê|>rouVer l*oracIe d^Héliopolis en 
P)i)énîcie.y lui eii^f^a,|»p0J^HIi)et)Mpà«db«ii^ 
laquelle il n y avait rien d'écdt. L^raç^e ovdçi^ 
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qv^ h& raiwfÉt int âiibe biHetifaitti <jhfibecé v «ia»i 
sans aucttUtt lébriture^ les prêtres (sfi fureitt fan 
étonnés n^en sachant pas la raison. Mais Trajan, 
ayant reçu cette répemé^ âe déuta plus de Tq- 
racle (i). 

« 

Crésus , roi de Lydîe, voulant éprouver Toracle 
de Belplies , lui envoya des aiuba^adeurs , avec 
ordre de consulter Âpoilon à un jour détenniné, 
et de demander à Toracle ce que le roi faisait au mp- 
n^nt qu'ils le coasultaienU Or, le jour marqué étant 
venu, Cré&us s'enferma seul dans une cbambi^. 
pour y faire ce. qu il avait projeté. Danp le même 
moment , les ambassadeurs lydi^s demandèrent à 
Toracle ce que leur maître faisait à Sardes , la pr,è- 
tresse répondit quil faisait cuire un figr^au ayec 
UTie tortue : ce qui se trouva v^'aî Ci). 

— Tous les pères de T^lisie n'ont jamaj|s r^jgardé 
cette réponse que comme issue de la boucbe du dér 
mon, avec la permission de Dieu, qui laissait à 
Tange de t^pf bre^ un ffr^i^à jpt woir -sur l^s payons ^ 
et M. de Fontenelle (3) n'a pu expliquer ce fait , 
c(>DAme bien d'autre» qn^il met «u rafig Âes four- 
beiies* Ori'gèiie (4) ^ Euaèfae (j^ , d tofis les grands^ 

(i) Macrobe,«5'^tiirvi. }iv« i*r. 
(a) Héro4ote, liv. i. 

(3) £Rsl.dc6 OrBc£t3f , cHap. 12. 

(4) Origen. Conlra Cèlsum , iW. 7 

(5) Euseb. Prœpar. eyang.lin^. Bkî, eee/S^5.1iv. 9' 
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écrivains ont attribue quf4ques oracles i l^imposr 
Inrv , nais le plus grand nombre an dénum* 

ORIFLAMME- 

Quoique Toriflamine ne dut pas plus figurer dans 
le Dictionnaire Infernal , qpae la chandelle d'Arras et 
la sainte Ampoule , l'auteur Vj a pourtant mise \ et f 
après avoir discuté sur Torigine de ce drapeau sacre ^ 
dont îl fait un bocbet de superstition , il avance cette 
phrase : 

<t Polybe rapporte que les anciens Gaulois conser- 
» Talent avec beaucoup de soin dans le temple de 
» Minerve certains étendards dorés , quMls disaient 
» imprenables , et qu*on ne portait que dans les 
» grands dangers. Voilà sans doute Torigine de Tori- 
» flamme, etc. (i) » 

Te prie seulement Fauteur de cet article de me dire 
quel passage de ^lybe il a cçnsulté, qui lui ait donné 
une idée aussi fauisse du drapeau de Dagobert et de 
Qovîs ?.... 

PLUIES MIRACULEUSES. 

Le Dictionnaire Infernal nous donne ici une expli- 

caiion tirée par ks chevaux, des pbiies de crapauds 

et de grenouilles , des pluies de feu , des pluies de 

pierres , et des pluies de sang ; il dit ensuite : 

(c Nos ancêtres , qui étaient si sages.» voyaient dans 

(i) />«c(. ûffem» t. a > p. 117. 
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)i oés^hénoiAâi^s^ »iissî-bien que dans tontce qu'ils 
» ne comprenaient point , les signes précurseur» de 
:,'» là cotfrediviné , comme si Dieu ^ qui est si grand , 
* pouvait se meiire en€oière!contreThommequi est 
*ift si petit. D'ailleurs Dii^u nous a faits^ Bbres ; il ne 
V nous forcé point à Êiire le bien ; il ne «e met donc 
» pas en colère (j[uand liotis faisons te m^l.'... » • 

Cette h<»*rîb]e phrase qui a été si bien^ relevée ^ et 
qualifiée de pHraseistrehi-philosophique', j^àr un ée 
nos meilleurs et plus sages joumauK , aurait cÀnidâit 
le livre au feu , et Tauteur à là Bastille , dans un temps 
moins débordé. Mais puisque la liberté actuelle pe|^ 
met de tout dire, cette même lib^té permettra de 
répondre. 

Datiâ plus de i^ent passSages de Isl Bible , on fit que 

Dieu s'irrita contre les hommes coupables^ qu« dans 

sa colère^ il dëchaiJi^e sur eux la peste , la guerre et 

les autres fléaux ( nous Tavons éprouvé ) \ qu'il est le 

' Dieu terrible^ le Dieù/aZoïtr , le Dieu des vengeances ; 

' que 'sa ftiu/ie «s'étend Sur les pécheurs , jùsqu^'à la qua- 

"trième géùéràtîon •,' que sa colère est implacable, 

quatid ofl ft trop long -temps abusé de sapatienfce^ 

'qHi 'il ouvre les' pdrtes de l'enfet-et une éternité de 

~ supplices aftf t éMininels -, quMI appesantira sureirîf la 

"^ittàîn de ^ colère ,' etc. Ah ! ces lietix de stlpf^ees 

recèleront un jour tous ceux qui 'profèrent des bks- 

phémes pareiU à celui ({ue non» venons de signaler. 

, . POSSÉDÉS. , . 

Ukb personne esitpossédée ou démoniaque , lors- 



/ 
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^'eUe a m on plusieiurs àémâms duQs le edpps y œ 

]1 y a cdeft ttiarqu/es évid^içs iiuxqiidles a<i .vecbn» 
jaait les vrais possédés ^ .çotniae riQteUjjgeiiQe deslaa- 
^es mconivujefi à la pejirciOiVQe ohei quilé diable parie , 
la< révélatioa 4^^ choseis ^EiQkéj^s ^ \^ forc^ au^-dassus 
de la oatuf e 9 etfc* Mlâl la plti^ .oertai^B est l'^béis- 
sancc^/à. iip. G0|a|na^4§^I^At ioMrîeiir, iak par un 
eo^orçisi^e him ^isf(>eé ^ ^u pom de ^otr^ ^eigpe^ 
Jési^iHChH^I , pQQr ^ae cb^ç qui i:egar4e }# glc^re de 
Pieu. C^Q^t là la pierre .de touche pyec laquelle fjifk ne 
p^t (lire tffotnpé y .e| de igfim fenaer la koi%chef bxûh 
^cirédid?s f q^/E^d ils voient le. démoli répcmdte à ce 
quMls pensent intérieurement, (pourvu quHU niaient 
fias H ym^e curi<^ité d'apprendre ce qui n'e^ point 
à la glokede Dieu* ) 

1**. Jeûne homme possédé. 

Fçmel rapporte ThistAire d'un jeiine li^mme que 
]ie démon possédait depuis quçlqu^ temp^^et qu'il agi- 
tait p^r de terribles convulsions. I^çs ojiédecins essayè- 
rent inutilement de le gufénr^^ pfr une iuQiiité çi^re* 

.ftièdlBS f^i jffi,sfifv.jreiiH qu'à épuiser }e mjil^e çt à 
déslioip^:|:er,jbii médecif^. C'çst pourquoi les méde- 

.fins,, pour l'hiMi^eur de leui;*.art ^ doivent disçenij^ 

.les pos%éd44 diBs fualades (1),. . 

a*i Religieuse possédée. 
Une des religieilèés de sàîutd Thérèse , dans le cou- 
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jmn d'Alve ; fiât ionméiiéie diÀam 00|»t «b fMi' l«é 
dém>9* V d k». emrçimiar Malt piûMf Vèà MêëlV- 

3^* Jeune In£eit possède. 

ComiM W dkUë ti)eM Të^ pèù][Aèâ^ de là Floride 
dans une déplorable serviii^de ,, ils ppt açf piHiini^ de 
lui oârir là Vie et le tfang despersgoiiesfulleiir.tpffir 
bent entré Ipè maioÀ : ils disent w^ V>r8f ue le 4émq^ 
souBaité dé ces sortes de yiçtiqi^ | ijl leur pai^liB 9 cl 
dit qu'il est altéré de sacrifices. 

A Patosa, le j^tlM JbAen q«K siîipyait de truche* 
ment et de guide aux Européens , tomba «pa^ tei:re , 
êtmmtktki delà bôt^cbe; coDime s'il eut été tourii\én|é 
du démon. La dUrée et les symptAmés.de son mal 
tt'én-ferént bicAMM plt» douter. Çest pourquoi opjut 
t*étM%Aè sîii'liiis d «dii tiÉkl cessa (2). 

Un certaim si^périeur ajaot: 4wfciirf ovdr0q<l^a» Itfi 
amenât un de ses religieux , tourmenté par 1^ déttiM 
de rimpureté, le possédé se mit à crier aussitôt : Tu 
ma ekaè«é m, lié par toit InittdHté (3) 

• * ' 5*, Femme possédée. 

• •■-.••,•.. 

« On amena deyant rassemblée une feinjD|ç fWé 

(i) BoodoQ » Tfùiféth» vhêBk âé ht croix \ tvr, 9- , 
(9) Uiéioif^ dû la eonquÂe âà ia FiorUti\i:^àp» ^ et ^4* 
(3) St. Ephrem. PartmM » 3 > t. a; 
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u iée da. démon* Aux prières. d^Eufibcîey le démon 
71 Sortit âussUôt de la. femme, !en écuinaat de rage , 
» et en faisant de grands cris , accompagnés de ffio^ 
» cemens de dents (i). » 

,&, Démon cluissé par saint If ilarioH. 

Le fils delN^aucIërus était depuis long-temps tour<^ 
ment^ par ï^esprit inâlin! Dés que ce jeune homme 
"parut devant saint Rilarion , lé démon fut contraint 
de s'-énfuîr et' dé le laisser libre (2), / 



. :j ; . 7/*.. Je\meJiUe*déiif^réé. - • 

, , . '\ ■<' ■ i 

Les démons tremblent, non-s.eulepent en présence 
de Jésus-Christ , mais même devant les reliques des 
martyrs qui on( été mis à< mort pour lui (3). Le^ 
prières dès saints, bien (ju'éloignés, leur sont encore 
redoutables. Saint Marcien délivra du démon qui la 
possédait, une jemie fille qui deilieurait à quatre 
journées de chemin du lieu où il priait ; et le démon, 
en sortant , rendit hommage à la vertu de saint M âr- 
pka (4). : 

8*. Empire du démon sur certains peuples. 

Dans la conquête des îles Mpluques , des Chinois, 
^i ramaient sur une galère espagnole , massacrèrent 

(a St. Jérôme , ¥ie de St.HîlaiioD, phap. 3o, 

(3) Sî. Jean Chrysoslome , komél. 4«, «te LtaibâibvM PauU. 

(i) /^UœpaUwn,hb.g. 
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tous les Européens qui< les commaûdaient. La crainte 
les obligea ensuite d'avoir recours à leurs dieux , de 
les invoquer , de leur ofirir divers sacrifices, de brû- 
ler des .parfums et de dire des oraisons ^ à quoi les 
démons répondaient souvent par des voix articulées , 
que prononçaient les démoniaques en qui ils étaient 
entrés. Car pendant tout le temps que les cbrétiens 
furent sur la galère ,'il y eut toujours deux ou trois 
de ces nïisérables possédés du diable (i). 

On lit encore dans le Voyage du chevalier Des ]V{arr 
.chais en Guinée , etc. : «Rienn est plus visible et pluç 
réel que Tempire que le démon a sur les peuples de 
la Côte * d^Or , et les mauvais traitemens qu'ils en 
reçoivent ^ on les entend crier , et on voit surleur 
corps les meurtrissures et les autres marques des 
coups...... (2). » 

9**. Religieuses possédées. 

Les religieuses de "Werter , au comté de Homes ^ 
furent tourmentées de malins esprits pendant plus 
de trois ans , parce qu'elles avaient prêté du sel à 
usure à une sorcière (3). 

lo^ Femme Bée par le diable. 

n y avait , au M esnil , près Damartin , une femme 
nommée Madame Rosse ^ laquelle commença, dès 

(i) HUt. de la conquête des iles Moluques , t. a, liy. 6. 
(a) f^oyage du chevalier Des Marcfiais , etc. pnge 34 1. 
(3) fF'ierius dfiPrœstigiis, lib. 4> 

8 
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l^ge ée \mt «us Â*élre li^ du msMm esprit , qui YdX^ 
tachait <{iie}((«refois à uu arbre y ti4]tte ati pied du lit , 
tantôt à la ûrèclie de TélaMe ; pu bien il lui attachait 
les deux mains Tune sur 1 -autre avec une corde , Km 
avec %n osier , ou avec ia<<|ueue d^iia cheval ^ cm avec 
de la filasse \ et cela se &iâait «i vite et si bien qu^on 
in*avait pas le tMsips de le roir. Cette femme fut ame- 
née à Paris. 'Le 'docteur Pieard et d'autres théolo- 
giens la vireilt ; on orut d'abord qu'Ole étaiit mélan- 
colique. Cependant «on vit bien qu'efie était de temps 
6n temps garrottée, sans qu^on aperçut le maKn esprit, 
hormis la femme qui voyait un nuage blanc quand 
Tesprit la liait. Enfin les exorcismes seuls fttrent ca- 
pables de la délivrer (i). 

11^. Femme gui meurt possédée. 

Une femme étant dans le bain ( car il ne man- 
quait plus que cela à son crime , de se baigner , 
après avoir perdu la grâce du4)ain salutaire) , de- 
vint possédée d'un esprit immonde , qui l'agita de 
telle sorte , qu'elle tomba , se coupa avec les dents 
la langue dont elle s'était servie pour manger des 
viandes détestables , ou pour prononcer des paroles 
sacrilèges ^ et eUe mourut quelque temps après dans 
les douleurs d'une colique effiroyable (a). 

121°. Danger des spectacles profanes. 

Une femme chrétienne , ayant osé aller aux spec- 

(i) Bodin , Dëmonomame des sorciers. Ut. a. 
{o) St. Gyprien , li?re de ceus quisoot tombés. 
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tacle^ dçs païens , en sortit po^édée du démon. Oxi 
fit donc sur elle les exorcismes , et comme on repro- 
chait à l'esprit immonde la hardiesse qu'il avait eu de 
s'emparer ainsi d'une femme fidèle : « Oui je l'ai fait 
hardiiiient , répondit-il ,puis(|ue je l'ai trouvée dans 
le lieu de çipn domaine (i)* » 

i3". Histoire d* un possédé. 

Un jeune homme , qui était dans des habitudes 
criminelles , voulut cepeudantfaire sa première com- 
munion. La honte d'accuser ses péchés et la crainte 
que son confesseur ne le renvoyât à 4ui autre temps y 
où il serait en état de communier dignemenl , le por- 
tèrent à cacher upe partie 4e ses péchés en confession ; 
il reçut l'absolution , et eut l'iippiété de se présenter 
à la Sainte Table , et de recevoir le corps adorable de 
Jésus-Christ. Ce nouveau Judas ne fit pas impuné- 
ment une communion sacrilège. A peine eut-il com- 
munié , qu'il fut possédé du démon , qui ne cessait 
point de l'agiter tous les jours d'une manièpe horrible. 

L'évèque , s'étant bien assuré de la réalité de la pos- 
session , chargea un missiomuôre d'exorciser cet éner- 
gumène. Le missionaire , voulaqt montrer aux assis- 
tans que ce jeune homme était véritablement ^possédé, 
commande au démon de. Tâevèr et ide le tenir sus- 
pendu en l'air ; le démon le ^t , et le tint suspendu 
près de la voûte \ il lui commanda ensuite de lui rendre 

(a) In meo çam in^eni* Tertalliea , livre des spectacles , cha- 
pitre 36. 
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ce corps. Le démon obéit ^ et le jetta a terre, sans 
blesser le jeune bomme , et sans lui faire éprouver au- 
cune sensation douloureuse. Béponds-moi , lui dît le 
missionnaire , pourquoi t*es-tu mis en possession du 
corps de ce cbrétien ? Le démon répondit : J'aVais sur 
3ur lui des droits , il doit être à moi , il a fait une 
mauvaise communion Ce jeune bomme Ait déli- 
vré par les prières de Téglise que fit le nussion- 
naire (i\ 

i4*. Dwérs traits de posssession. 

I<e Nouveau Testament est Picore rempli de pos* 
sessions. Marie Madeleine fut délivrée de sept dé- 
mons , par notre Sei^eur (a). On présenta à Jésus- 
Christ une femme qui , depuis dix-buit ans , était 
af&igée dWe infinnité causée par un esprit qui la 
tenait tellement com-bée qu'elle ne pouvait regarder 
le ciel. Jésus lui imposa les mains , et au même in- 
stant elle fut redressée et rendit gloire à Dieu (3). 

Un jour que les Apôtres allaient faire la prière ils 
rencontrèrent une fille qui, étant possédée de Pytbon, 
rapportait, en devinant, un grand profit à ses maîtres. 
Cette £Ue venait criant , derrière Paul, et derrière 
les Ap&tres : « Ces bommes sont les serviteurs du 
grand Dieu , et vous annoncent le salut. » 

Elle réitéra les mêmes paroles pendant plusieurs 

(i) M. Collet , Traité de la Religion, Lettre d'un missionnaire 
de la Chine » au docteur Vinslou. 
(a) St. Luc, Chap. 8., St. Marc i cluip« i6. 
(3) St. Luc 9 chap. i3. 
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jours ^ mais parce qu'elles causaient delà peine k Paul, 
il se tourna vers elle , et dit à Tesprit : Je te com* 
mande , au nom de Jésus-Christ, de sortir de cette 
fille , et le démon en sortit àTheure même (i). 

Dieu faisait des miracles si extraordinaires , par le 
moyen de Paul, qu'en mettant sur les malades les mou- 
choirs et les tabliers qu'il avait portés, les maladies les 
quittaient , et les malins esprits sortaient des. corps. 
Or, quelques exorcistes juifs, qui couraient le pays, 
se hasardèrent: d'invoquer le nom du Seigneur Jésus 
sur ceux qui étaient possédés du malin esprit , en di- 
saut : Je te conjure, par Jésus que Paul prêche^ et 
ceux qui faisaient cela étaient les sept fils du pripce 
des prêtres juifs , nommé Scéya ^ mais le démon leur 
répondit : Je connais Jésus , et je saisqui est Paul-, 
mais vous autres ,.qui ètes-vous ? àl'instant Thoipme, 
qui était possédé* d'un démon très-méchant, se jeta, 
sur eux, et se rendant maître de deux qu'ils étaient,, il 
demeura le plus fort, tellement qu'ils s'enfuirent de. 
cette maison , tout nus et blessés (a). : 

i5**. Possession de Rouen ^ e/i 1782. 

Voici un trait si récent , que l'homme le plus in- 
crédule ne peut élever à son sujet le moindre doute. 

Dans le dernier siècle , c'est-à-dire en 1782 , il y 
eut à Bulli^ près. de Rouen, une possession qui fit 
assez de bruit. Des hommes , des garçons, des enfans 
des deux sexes , depuis l'âge de six ans et au-dessus , 

(i) Actes d«8 Apôtres, chap. 16. 
(a) Actes des Apôtres , chap. i9r. 
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même au-dessous , aussi-bien que des filles et des 
femmes, étaient possëdéis de plusieurs démons. Un 
homme de cinquante ans prenait un chenet tout rouge, 
le mettait à sa bouche , le mordait, et y imprimait 
ses dents sans se brûler. Les filles se mettaient deux 
Yiine sur l^iutre , an travers d'un grand feu , sans que 
leurs habits ni elles en fussent endommagés. Les en- 
fans de six ans, aussi-bien que les plus âgés , prenaient 
le feu dans leurs mains et dans leurs habits , sans en 
éftre brûlés. Ge^aAi^ entétidVient et parlaient des 
langues étrangères , et y répondaient sans les avoir 
arpprises. Bs furent exoreisés ) et les anges de ténèbres 
les quittèrent au non» de Jésces^hrist (i); 

1} est de foi que feé démons sont répandus dans les 
airs , pour iéntet et posséder les hommes lorsqu'ils 
succombent au péché; et ils y seront jusqu'au' jour 
du jilgement , Dieu le- perik^ett£int ainsi , afin que les 
hommes se tienneilt sur leùtii gàt<des (i). Toutes les 
cérémonies dé l'église ^rouvedtet^coreeette doctrine 
dans la bénédiction, de Teau, dans la bénédiction des 
cloches, dans la bénédiction du pain, dans la bénédic- 
tion des temples , etc. On exorcise l'air et on en chasse 
les démons. Si le consentement de tbus les peuples 
prouve qu'il y a un Dieu, le consentemtnt unanime de 
Tégiise prouve qu'il y a de^ possédés. Si consensus 
omnium populomm probat Deum esse , consensus 
ecclesiéB probatesse et dasmones et dcomjoniacos (3). 

(i) Voyez les Mémoires du temps. 

(a) Catéchisme de MorOpelliet* ^ chzp, a, ëdit. iB-4^ de 179» 

(3) St» Bernard , 3*. Sermon, 



On doit donc «'étonner d^ voir dtes gais asaeai fttu- 
pidte pottr se croire plus éclaîrés que toute Tëgli^e , 
tous les conciles , tous les saints pères , toute Tantî* 
quité , et tous les savans du )Our y qui n'ont pas ene- 
core la. cervelle timbrée* Mais ce qu^il y a de plm 
étonnant , c'est de trouver des prêtres y oui des prè^ 
très tenir à ce sujet le langage des libertins ^ et nous 
en avons vus de si peu instruits de leur devoir, rela- 
tivement aux possédés , qu'ils ne savaient pas même 
ce qu'en ditle rituel. Si tous les pasteurs ressemblaient 
à ceuxrlà, le troupeau serait bien gardé ! Mais, gràocis 
au ciel , il est encore des hcmunes de Dieu., qui maiur 
tiendront le& saines doctrines , et feront face à l'en-» 
nemi ^ sans- craindre q|i'il l^s-fassis rougir en révâant 
lêtur CGoduite* 

Quant à ce qu^ dit l'héréû^rqm infernal) 9xxx 
mûtat démoniaques^ exormmès:^ etc. , il n'y a que 
les gens sans pudeur et sans foi qui puissent ai sou**- 
i;enir la lecture. Nous? novts contcmUMos 4e prouver 
qu'on peut encoipe le combattre. 

RELIQUES. 

Aux horreurs tracées d'une main impie dans le Dic- 
jdonnaire de notre homme , nous allons opposer ce 
qui suit : 

!*• Démons chassés par des reUques. 

La maison d'Hespérius était, depuis quelque temps, 
ilifestée de malins esprits , ce qui l'inquiéta^f beaucoup 
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et le fakftit souvent souffiîr. Un de ses amis qui avait 
visitëpar dëvodonles saints lieux, lui fit présent dW 
peu de terre sainte. quMl avait prise à Tendroit où Je" 
sus-Christ est ressuscité. Hespérius , plein de foi ^ 
dans le dessein de se prémunir contre la violence des 
ennemis de son salut , plaça cette relique dans sa 
chambre , sous un ailtel où il fit célébrer les saints 
mystères , et sa maison fut dés loi*s délivrée pour tou- 
jours de ces esprits de malice. Saint-Augustin eut 
occasion d'aller prèsdeTlendroit où était cette mai- 
son. Hespérius pria le saint évèque d*y entrer , et lui 
raconta ce qui venait de s'y passer ; il le supplia en- 
suite de consentir cpi'il fit bâtir un oratoire , où la 
terre sainte , dont Dieu s'était. servi pour éloi^er de 
chez lui les démons , serait conservée avec plus de 
décence. Le saint lui accorda ce qu'il demandait* 
Après que l'édifice fut achevé ,' un jeune homme qui 
était paralytique s'y fit porter^ il pria avec une 
grande ferveur, et par la vertu de ^ cette relique il 
obtint aussitôt miraculeusement une parfaite gué- 
rison (i). 

a^. Reliques du saint martyr Babjlas. 

Un jour que l'empereur Julien-l'Apostat, qui avait 
embrassé le culte des idoles , sacrifiait à Apol]on , près 
de la fontaine de Castalie , au faubourg de Daphné à 
Antioche , comme il ne pouvait avoir de réponse à 
ce qu'il souhaitait, les démons qui étaient dans ces 

(i) St. Augustin , de ta cité do Dieu.' 
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idoles lui dirent qu'ils ne pouvaient parler , a cause 
delà proximité du tombeau du saint nuutyr Bàbylas 
( évéque d'Antîoche, mort en a5i ), c'est pourquoi 
Julien fit venir les clirëtiens , et leur ordonna d'enle^ 
ver ces reliques. Les chrétiens s'étant donc assemblés 
en ce lieu , enlevèrent arec joie le cercueil du saint 
martyr et le transférèrent dans la ville d'Antioche* 
Mais aussitôt le feu du ciel tomba sui* le temple d'A- 
pollon y dont il brûla le toit et réduisit en cendre l'i- 
dole même , par une punition visiUe du vrai Dieu (i). 

3®. Théodoret gardé par des reliques* 

Marcion ayant jeté de tous côtés dans mon diocèse j 
dit Théodoret , les semences de son impiété , je me 
servais de tout mon pouvoir pour les arracher. Mais 
ceux au salut desquels je travaillais me déchiraient 
par leur médisance ; îb employaient même contre moi 
les charmes et la magie , appelant à leur secours les 
plus méchans des démons. L'un de ces esprits de té- 
nèbres me dit un jour en langue syriaque : a Cesse 
» de persécuter et de haïr MarcicMi , ou Texpérience te 
» fera connaître l'avantage qu'il y a de se tenir en re- 
» pos. Car il y a long -temps que je t'eusse mis en 
» pièces si je n'avais vu saint Jacques et plusieurs 
» martyrs te garder. » Un de mes aipis et moi enten« 
dîmes ce langage , continue le même Théodoret , 
aussi-bien que tous les serviteurs qui étaient dans la 

(i) St. Jean ChrîsqstAme » Diwonn sur St. Babylas. Sozo- 
mène , Uist. ecclésiastique , Hb. 5 y chap. 39. St* Adon y Mar- 
tyrologe , 34 janvier. 
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maison* Le Dé mon pariait ainai , parce qu*il y ataH 
i mon lit nn petit ^ase pendu , ou ^tait de Thuile bé* 
me par plusieurs martyrs \ et il parlait de saint Jac- 
ques , parce que j^avais sous ma tète un vieux man» 
lotti de ee grand serviteur de Dieu (i)* 

•— • On connaît les précieux effets de la sainte bos-* 
tie que le Juif fit bouillir , et qui était déposée dans re- 
luise des Carmes-billet tes. On sait quelle vénération 
saint Louis et tous les autres grands personnages, por- 
taient aux reliques , comlnen de miracles s'opéraient 
i la sainte cbapelle , et dans tous les lieux assez for- 
tunés pour posséder des reliques , et avec quel soin 
on les a toujours recueillies \ qu'on regarde donc 
comme forcenés les malbeureux qui dépriment les 
ob^etsles plus vénérables de notre religion , après Dieu 
et ses anges» Mais nous vivons dans un siècle , où Ton 
a brnlé les sacrés restes des saints , tandis qu'on acbe« 
tait y comme des reliques , la canne crasseuse de J.-J 
Rousseau , et Tencrier de Voltaire , avec d'énormes 
sommes d'argent , qui auraient bonoré le Seigneur 
en les convertissant en aumônes. 

I 

REVENANS. 

VoTBs Apparitions. 

SABBAT. 

Plût à Dieu que le sabbat et tout ce qui s^y fait ne se 
passât que dans l'imagination , comme quelques incré- 

(i) Th^odoret i Histoire de la religion. 
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dules voudraient nous le persuader sam fimdemeiit! 
Mais Bodin et autres graves auteurs antprouvë très- 
solidement que les sorriers Toht rëritablement en corps 
et en âme au sabbat , et quelquefoisensetil ravissement 
d'esprit. Peut - on nier que le diable n'ait le pouvoir 
de les- y porter , et l'envie de s'y faire adorer? Depuis 
quand a-t-il perdu sa puissance motrice , sa malice et 
sa rage ? Et n'a-t-il pas porté notre Seigneur Jésus- 
Christ ? Ne peut - il pas porter de même , et à bien 
plus forte raison , les hommes , et surtout les magi- 
ciens ses suppôts 

Le sabbat se fait de nuit, dans un lieu retiré, 
le diable y préside et y reçoit les hommages abomina- 
bles des sorciers et des sorcières qui s'y rendent en 
^and nombre. Les une y sont transportés par des dé- 
mons ; d'autres y vont par une force naturelle , qui 
les enlève, et qui leur est donnée par unon^ent ma- 
léficié dont ils se frottent. H était digne d'un archi- 
philosophe de nous offrir le hideux tableau des obscé- 
nités qui s'y commettent , et de se complaire dans des 
descriptions lascives et révoltantes. Aussi , tout en 
approuvant les critiques de nos bons journaux vis-à- 
vis l'auteur infernal , j'ai pensé qu'ils hasardaient un 
peu , en disant que ^on article du sabbat ressemblait 
à celui de M. Noël , dans son Dictionnaire de la 
fable ; d'autant que le premier est l'oui^rage d'un li- 
bertin qui a fouillé dans les mines les plus impures , 
pour y trouver des impudicités ^ tandis que M. Noël 
a eu soin d'écrire le sien avec une pluine honnête , 
qu'il a respecté les mœurs , et que son mcwceau peut 
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être lu de tout le monde. Ejifin , voici dès traits qai 
peindront un peu le sabbat à ceux qui ne le connais^ 
sent point. Us jugeront de là si ce n'est pas une as-^ 
semblée révoltante. > 

1*". Femme sume au sabbat par son mari. 

Torquemada raconte qu'un mari , ayant soupçonné 
sa femme d^être sorcière , voulut savoir si elle allait 
au sabbat , et comment elle faisait pour s'y transpor- 
ter. Il l'observa de si près , qu'il reconnut un jour.que . 
s'étant frottée d'une certaine graisse, elle prit la forme 
comme d'un oiseau et s'envola , sans qu'il la vit , jus*', 
qu'au matin qu'elle se trouva au Ht auprès de lui. Il 
la questionna beaucoup sans qu'elle voulut lui rien 
avouer: A la fin , il lui dit ce qu'il avait vu j et à force 
de bons coups de bâton il la contraignit de lui dire 
son secret , et de le mener avec elle au sabbat qui se 
faisait ce jour-là dans.une cave. 

Arrivé en ce lieu , il se mit à table avec les autres \ 
mais comme tout ce qui y était servi était fort insi-, 
pide , il demande du sel. On fut assez long-temps, 
sans en apporter. Enfin , voyant nne salière , il dit : 
Dieu soit béni , voilà du sel ! Au même moment, il, 
entendit un grand bruit , toute rassemblée disparut y 
il se trouva seulet nu, dans un cbamp, entre des 
montagnes. Il avança , et, trouvant des bergers, il ap- 
prît qu'il était à plus de trente-trois journées de che- 
min de sa demeure. Il y revint comme il put , et ayant 
raconté la chose aux inquisiteurs , ils firent arrêter la 
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femme et phisieurs autres complices qui fiirent brà-^ 
lés, comme ils le méritaient, pour s'être donnés au 
:diiible(i). 

r 

d^. Un musicien \fa au sabbat, 

r . » 

Un musicien du bas Languedoc , revenant un peu 
pris de vin à sa maison , fut rencobtré à la nuit tom- 
bante par un grand bomme noir qui le conduisit au 
sabbat. Il y trouva grande société de gens qu'il ne 
connaissait point. Les uns dansaient , ou nus , du dans 
des postures indécentes : les autres adoraient un bouc 
noir , haut et velu. D'iin autre côté on se livrait à des 
abominations qui doivent se taire , -et tout annonçait 
une fête dédiée au pière de la turpitude. Comme tout 
le monde s'était eu6n mis à table , pour y manger des 
enfans et des chairs de pendus , le musicien, en exa- 
minant la bande , reconnut clairement qu'il était au 
•sabbat , et qu'il voyait devant lui la réunion des sor-^ 
ciers et de démons -, c'est pourquoi il prit sur-le-champ 
•son violon , et se sauva en faisant le signe de la croix ; 
mais à l'instant toute la compagnie s'envola , et il resta 
seul au bord d'un étang. Le jour qui parut lui fit 
voir qu'il était sur une terre qu'il ne connaissait point , 
et il fut huit jours à regagner sa maison (2). 

-— Au reste le sabbat est si ancien qu il remonte à 
Orphée. Ce fut ce grand magicien qui le fonda ànns 
la Grèce lorsqu'il y apporta la sorcellerie elles autres 

(i) Torquemada. Ex paulo grillaud. tract, de heresibus, 
(9) Delrio , Recherches magiques. 
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arts pernicieux qui se rapportent à Peiifer (t). L*é^ 
glise le défend aux fidèles dès lès premiers siècles du 
chrisiianisme , et on a porté des arrêts contre le sabbat 
dans tous les siècles qui ont précédé le nôtre. 

SIMON LE MAGICIEN. 

SoK histoire et sa magie sont mises au rang des con- 
tes 9 dans le Dictionnaire infernal. Nous allons répon- 
dre par des faits et par des preuves. 

Simon le magicien cultiva de bonne heure la magie ; 
ses fascinations et ses euchantemens étonnaient si fort la 
multitude, qu'on ne l'appela bientôt plus queiagfrafzi^e 
uertu de Dieu* Mais , ayant vu les miracles de saint 
Philippe y il crut en Jésus-Christ et reçut le baptême. 
Ensuite , lorsqu'il connut les prodiges qui s'opéraient 
sur ceux qui avait reçu le Saint-Esprit , il voulut aussi 
faire des miracles , comme les apôtres , mais avec le 
dessein de les tourner à sa prc^re gloire. Il leur pré- 
senta donc de l'argent , et leur dit : donnez-moi le 
pouvoir que vous avez , afin que ceux à qui j'impose- 
rai les mains reçoivent le Saint-Esprit : mais Pierre 
lui dit : (( Que ton argent périsse avec toi , puisque tu 
» as cru que le don de Dieu peut s'acquérir avec de 
» l'argent : fais pénitence ('2). » 

Bien loin de se convertir, Simon donna de nouveau 
dans la magie , s'abandonna à toutes sortes de dérégie- 

(i) Leclerc , ars, critica, 

(a) Cest de là qu*on a appelle Simonie fie sacrilège qui con- 
siste & vendre les choses saintes. 
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mens , et dèyint TeimeiBi secret des apôtres. H iàhciM 
Samarie de ses erreurs.^ et étant allé a Rome , il Ton* 
lut persuader qiull était Dieu , et promit de s'élever 
au oiel à la vue de Tempereur Nénaa qui le protêt 
geait ^ et de* tout le peuple de la Titte. Quand la SmiIo 
fut assemti^ , Simon s'éleva en .«fiet , ou ]^ut6t il 
fut élevé ea liant par les démons ; mais saint Pu 
s'étaat mis en prières , Faction des malins esprits 
sa ; le magicien tomba , et son corps fut brisé par sa 
chute. U mourut a Vinstant même. 

SONGES. . 

Voyez faisions. 

SORCIERS- 

VoTEZ Magie et Magiciens* 

SPECTRES. 

Les spectres sont des démons , des esprits , ou des 
fantômes , qui n apparaissent aux bommes que pour 
leur faire du mal ^ au lieu que les revenans ne se mon- 
trent 9 pour la plupart , qu'en demandant des prières. 

I**. Spectre du idio(èse de Mctjrejtce. 

Dans le diocèse de Maycioree, en TioirSSB ^ <»i vit 
un spectre , qui se manifesta d'abord en jetant des pier- 
res , frappant les murailles des maisons , comme k 
grands coups de maillet , puis parlant , et découvrant 
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des choses inconnues , les auteurs de certains larcins , 
et d'autres choses propres à répandre Tesprit de dis- 
corde parmi les voisins. A la fin , il porta ses fureurs 
contre un particulier qu'il affecta de persécuter et de 
rendre odieux à tout le voisinage , publiant qu'il était 
)a cause qui excitait la colère de Dieu contre tout le 
viUage . Il le poursuivait en tput lieu , isans lui don* 
nér* moindre relâche ^ il brûla ses moissons ramassées 
dans sa maison , et mettait le feu dans tous les lieux 
ou il entrait. Les prêtres l'exorcisèrent , firent des 
prières , jetèrent de l'eau bénite ^ le spectre leur jeta 
* des pierres et blessa plusieurs personnes. Il continua 
ces infestations pendant trois ans , et ne cessa point 
qu'il n'eût brûlé tout le village (i). 

2°. Un spectre apparaît à saint Martin, 

Un jour , saint Martin , ayant conçu quelque dé- 
fiance d'un certain autel qu'un de ses prédécesseurs , 
évêque de Tours , avait élevé à Un prétendu martyr , 
fit sa prière , et demanda à Dieu qu'il lui fit connaî- 
tre qui était celui que le peuple honorait en ce lieu* 
Alors il vit à sa gauche un spectre hideux et terrible 
qui lui déclara son nom , lui dit qu'il était un voleur, 
et qu'il avait été mis à mort pour ses crimes , qu'il 
n'y avait rien de commun entre lui et les martyrs. 
Saint Martin renversa l'autel , et supprima les pré- 
tendues reliques. Ceux qui l'accompagnaient ouïrent 

(t) Chronique àe Sig«bert , sous Tan B5S. 
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bien ce quHl disait , et ce qu on lui répondait ; mais 
ils ue virent rien (i). 

3". Un autre spectre se montre à Trêves, 

Le même saint Martin étant à Trêves , vit en en* 
trant dans une maison un spectre horrible qui Tef- 
fraya d^abord. Ensuite Martin lui ordonna de quitter 
cette maison ] mais au lieu d'obéir , il entra dans le 
corps d^un homme qui se trouvait là^ Cat homme , 
comme possédé , se mit à assaillir tous ceux qu*il ren- 
contra , et à les déchirer à belles dents. Martin se 
jeta à la traverse, lui commanda d^arrèter^ et mit 
ses doigts dans sa bouche , le défiant de le mordre. Le 
possédé recula, comme si on lui avait mis upe barre 
de fer rouge entre les dents ; et le spectre , forcé par 
les conjurations de saint Martin , sortit aussitôt du 
possédé (a), 

4''- Histoire de PhiUnnion* 

Phlégon , aifranchi de l'empereur Adrien , raconte 
(dans le fragment qui nous reste de son \\\vq Des 
choses menfeilleuses) , qu'à Trilles, en Asie, un cer-- 
tain marchand hôtelier , nommé Mâchâtes , entrete- 
nait une habitude d'amour avec Philinnion , fille de 
Pémostrate et de Chariton. Cette demoiselle étant 
morte et mise dans le tombeau , continua de venir 

(i) Sozoméne, liv. 7 , chap. a3. Sulpice-Sévére, Vie de St» 
MartÎD. 
(3) Sulpice-Sérére , Vie de St. Martin , 17. 

9 
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prts9€rfeÈf<tftâ1i»eef9oiïamftïrtf, delkrfrc, défiritûgei*, 

et de coucher avec lui. 

La nourrice de Philînnionrayant vue assise auprès 
de Mâchâtes , courut en donner avis à Charîton , mère 
de la fille , qui , après avoir fait beaucoup de diffi- 
ouUés , vint enfin à la maison du jeune homme ^ et 
comme il était fort tard , et que tout le monde était 
couché j elle ne gui conteniter sa curiosité. Elle re- 
connut toutefois» les habits de sa fille ^ et crut l'a- 
percevoir couchée avee Mâchâtes. Elk revînt le lepr 
demain matin ^ mais s'étant égarée en chemin , elle ne 
trouva plus sa filleqvi s'était déjà retirée. Machates.lui 
raconta toute la chose -, et pour preuve de ce qu'il di- 
sait , il ouvrit sa cassette , et lui montra l'anneau d'or 
que Philinnion lui avait donné > avec la pièce d'estoc 
mac dont elle se couvrait le sein. 

Charîton ne pouvant plus douter de la vérité du 
fait , s'abandonna aux cris et aux larmes ^ mais comme 
on promit* de l'antgrtàr la miic soivame , quand Phi- 
linnion reviendrait , elle s'en retourna chez elle. Le 
soir , la fille revint à soti ordinaire , et Mâchâtes en- 
voya aussitôt atertir ses parens ; car il commençait 
à craînAre qu*uné autre fille n'eût pris les habits de 
Philinnion dans son sépulchre ^ pour lui faire illu- 
sion. 

Dëmostrate et Charîton, étant arrivés , reconnurent 
leur fiflte , et coururent l'embrasser -, mais elle s'écria : 
(i Mon père , et vous ma mère , pourquoi m'a ve2i-vous 
» envié mon bonheur , en m'empêchant de demeurer 
)) encore trois jours tfim: cet hètelier , sans causer de 
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» gène à personne. Votre curiosité vons coûtera 
» cher..i.... » En. pièvi» tfiJttipSy. elle tomba roide 
morte et étendue sur le lit* 

Pblégon , qpî avait quelqu'autorîté dans la vîHe , 
arrêta la foule , et empêcha le tumulte. Le lendemain. 
le peuple étant assemblé ad théâtre, on convint 
d'aller visiter le caveau où reposait PhilinnioB qui 
était morte depuis long-temps , mais on n y trouva 
qu^un anneau de fer et une coupe dorée que Mâcha- 
tes lui avait donnée . On epterra donc uc^e çepoiide 
fois la 611e de Chariton^et Mâchâtes ^^outçuxdi^^p^ 
aventui^e avec un spectre . se iua de ^^^^sppir (i). 

Dion , philosophe , disciple de Platon , et général 
des Syracusains , étapt uo iour 9«si& çur le soir , tout 
pensif, dans le portique de sa maison, ouït un grand 
bpuit , puis aperçut uf^ ffî^ptrç terribis , qw jfiçiwii- 
Wait à wjue û^rie , d'w«e gr^pd^ur jmmvmw^^^ fl 
faisait eiïfwe pur \ ^% «^e cm^mença à b4»yer la 
jna^pn. Pipo , |aii( pffiray^ , ^Qvoja prky s^ 91;»»^ 
de le ye^ir voir, etdçp^ss^flUpwt wrjep Inî^m^i^^ 

' ^p^ciue i^e p^i*^ pJos. Pw ^ temp^ «prfe » son fik »( 
précipita du ha^t dç la 19 wan ^ ^i lui-mêpM 61I «s»^ 

siv^é par .4e? ,cwiw^ (2). 

SPQCUBES. 

(i) Pfale'gon , Jff Mtrahilibus. 
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TAEAPOINS. 

L'hébésiabque infernal a fait ici une amère satire 
des prêtres de Lao. On sait où il en veut venir ^ mais 
la méchanceté qu'il déploie dans cet article ne fait 
tort qnk la plume qui Ta écrit. 

VAMWRES. 

L'auteur dont nous parlons a cru détruirç la foi au 
vampirisme , en disant que les vampires étaient pas- 
sés de mode^ nous allons lui faire voir que les his- 
toires de vampires ne sont pas des contes , en le corn* 
battant à Fordinaire , par des laits bien avérés. 

1**. Un yfieux vampire. 

Dans le dernier siècle , mourut au village de Kili- 
sova , à trois lieues de Gradisch , un vieillard âgé de 
soixante-deux ans. Trois jours après avoir été enter- 
ré, il apparut la nuit à son iils , et lui demanda à man-^ 
ger : celui-ci lui en ayant servi , il mangea et dispa- 
rut.. Le lendemain , le fils raconta à ses voisins ce qui' 
était arrivé ; et la nuit qui suivit , le père ne parut 
point ; mais la troisième nuit , il se fit voir , et deman- 
da à manger. On ne sait pas si son fils lui en donna 
ou non ^ mais on trouva le lendemain celui-ci mprt 
dans son lit. Le même jour , cinq ou six personnes 
tombèrent subitement malades dans le village, et 
moururent Tune après Tautre peu de jours après. Le 
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l>aiUi du lieu , informé de ce qui ëtait arrivé, envoya 
une relation au tribunal de Belgrade*, qui fit venir^ 
dans ce village deux de ses officiers avec un bourreau, 
pour examiner cette affaire. L'officier impérial dont 
on tient cette relation s'y rendit de Gradisch , pour 
être lui-même témoin d'un fait dont il avait souvent 
ouï parler. On ouvrit tous les tombeaux de ceux qui 
étaient morts depuis six semaines : quand on vint à 
celui du vieillard , on le trouva les yeux ouverts , 
d^une couleur merveille , ayant une respiration natu- 
relle ) cependant immd3ile et mort ; d'où Ton conr 
dut qu'il était un signalé vampire. Le bourreau lui 
enfonça un pieu dans le cœur. On fit un bûcber , et 
l'on réduisit en cendres le cadavre. On ne trouva 
aucune marque du vampirisme ni dans le corps du 
.jGls , ni dans les autres. 

« Grâces à Dieu , continue l'écrivain qui nous a 
)) conservé ce fait , nous ne sommes rien moins que 
)) crédules ] cependant nous ne pouvons refuser de 
y> croire véritable un fait attesté juridiquement et par 
» des gens de probité (i). » 

2*. F'ampîres de T^alachie. 

Lorsque nous étions en quartier d'hiver chez les 
Valaques (dit M. De l'Isle), deux cavaliers de la com- 
pagnie dont j'étais cornette moururent du vampirisme, 
et plusieurs qtd en étaient encore attaqués en seraient 
morts de même , si un caporal de notre compagnie 

(i) Lettres Juives , n*. 137. 
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É'dVsfit f^ ëMsër là mmm^ ëb ^ScxitM te Veîmèdfe 

fmifàis Iti *f^ nitfrtmrkttel. Le vôîcS *: 

fËÉifefh Wt éeirvTè fle sbn ccfrp* , ic^est-à^îre , îjti'èit 
êtrtl Vfei^. On *e fait *i«Wèr l pdil sur 4ni t*evA 
émftfr qui tt'àft^ainhft !^a5îfi , ^t Sbscïûrtient ntftr*, oà 
le fah pi^THéhiér Sens le cfflttiétiéré , t^t ^âsîter ^r ttHitek 
fefe fèmè. Xyélté 6è ratSfea Tëfttse «ê ^ferir , ttiffgrë 
feWîè eëiips €e <TàTiÉtîheH[itfiÉm fifi^ôrate, mf éptitéè 
iié^Mfe ^«Vtfi "i^ftirilm*. 'Oh tyfifwfe cette fôsfee , tt Vcn 
y tPcWiVé tm'CadJtvrfe atlsfi grSs lét *anssî Hèiu ^jitte sî 
ëVtlrit lâilitiWraelîttirëiiscWëlk A**îitfflWiii:^^ 

bêche , dont il sort un sang des ^tfôî>ëafu!k'ët'dfe p!tiS 
l^enïtéîls , ^et tn ifttsta&lé. €fh jiirërbfitqtte c'est un 
Moiàïiie dés ^s«afftts et dés jfttis'vifyttsquMn égdiige. 
Oélà *tit , ail ëëiifble la ïcftse , ^ët an ^eih; iécmi^tér 
ffjEie Ik ittrflkâfe ccis^ /et qtte tous îcéteK-qtn eh^tâîerft 
attaqués recouvrent leur •fopbë Jreti ia ^eti , tîotiinfe 
gens qui écLappent d^une longue maladie , et qui ont 
été exténués ïelbhgiie main. C*ést ce qui arriva à 
nos cavaliers -qui en étaient attaqués. Leur guérison 
lut complète , et le vampirisme ne se montra plus (i). 

D^. Xe y^dmpïre Harpe* 
tin \mùX!t$Q^ uotninté 19a^ , brâontia à sa fènifikib 

(t) Lettre de M. De l'Isle de St. Michel /g avril , i845. 



de sa cuisine , afin que de là il pût mieux voir çetfA 
se passait dans sa maison. Sa femme exécuta fidèle- 
ment ce qu'illui avait ordonné ; et , après la mort de 
Harjpe , on le vit srav^ n. -voisimige , qui tuait les 
ouvriers , et molestait tellement les "Voîuiib ^ cpe feip^ 
.sonne n«oseit,plu5 4jsmaorer.daQs ce vtUafe. Un.nosfr- 
loéOlaûsPa Ait assezJiardipoitf*<aittaqiKr ce spectre; 
il lui porta un «grand coup de iwce et kissa la laiioe 
dans la plaie. Le qp^ctre disparut , et le kniemaia 
Olajos fit ouvrir le tombeaa du mpn \ il y tron^n m 
lance dans la plaie ; le corps de Hairpe «^étak f^ 
^corrjompn* On le tira décerne , ^ le bràla, pnjela 
^s 43endce8 dan^ Jb mer ^ 'et il fie jpamxt plus de- 
puis (i). 

— Son cpjgps était daBD^4:éetlement aocti 4e .terre , 
lorsqu'il aj^pacaiasait , • et ce .coips tétait gpalpaUb si 
^ vulnéirable,, j>aisqn!op iPOU¥ala damoB ^bs la plaie. 
Comment sortit -il de son tombeau , et comm^it :y 
E.entca-l-il?.*«^.*.^(^'an ait trouva 4a lance et la bles- 
^jure-sur son x:iU2>s.9 cela ne doit pas ^suijucendre , puis- 
,((|u!ûn -assune que les sorciers, ^uise métamorphosent 
•en chiens , en loups^aroux , en chats , «te. portent 
dans leurs corps humains Jes l>lessures qu'ils ont re* 
çues aux mêmes parties des cosps dont ils se sont 
revêtus , et daùs lesquels Us ii^pjMMPiiissent. IVIais ceux- 
ci , s'ils nevs'ottment d'eucs-jnôaies , ne peuvent rèire 
que ,par les démons ; <et cooime ik» ^embiiE^ étmi io- 
vjulnérables , impalpsd)les , ofi doit isonolmre , ^Mrec Je 

<;i.) (Iffaeaas 4 dQartkolÎD ,JDe ^mutt^^oiuemfaàê wnartis , lier. -o. 



1» VAMPIRES. 

bon sens , que les vampires reviennent en corps et ett 



àme. 



4". f^ampires de Hongrie, 

Un paysan , nommé Pierre Plogojowits , enterré 
depuis environ dix semaines , dans un village de Hon-» 
grie , apparut la nuit à quelques-^utis des habitans du 
village pendant leur sommeil , et leur serra telle- 
ment le gosier, qu'en vingt-quatre heures ils en mou- 
rurent. D périt ainsi neuf persomies , tant vieilles que 
jeunes, dans Tespace de huit jours. La veuve du 
même Plogojowits déclara que son mari , depuis sa 
mort , lui était venu demander ses sbuliers , ce qui 
l'effraya tellement , qu'elle quitta la maison pour se 
retirer ailleurs. 

Ces circonstances déterminèrent les habitans du 
village à tirer de terre le corps de Plogojowits ^ pour 
le brûler et se délivrer par ce moyen de ses infesta- 
tions« 

Après donc qu'on eut exhumé Pierre Plogojowits, 
on trouva que son corps n'exhalait aucune mauvaise 
odeur , qu'il était entier et comme vivant , à l'excep- 
tion du bout du nez , qui paraissait un peu flétri et 
desséché ; que ses cheveux et sa barbe étaient crus , 
et qu'à la place de ses ongles qui étaient tombés , il 
en était venu de nouveaux ; que sous sa première peau, 
qui paraissait comme morte et blanchâtre , il en pa- 
raissait une nouvelle, saine et de couleur naturelle. Ses 
pieds et ses mains étaient aussi entiers qu'on les pouvait 
souhaiter dans un homme bien vivant. Us remar* 
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quêtent aussi dans sa bouche, du sang tout frais , cpUI 
avait sucé aux hommes qu'il avait fait mourir. 

Dans l'indignation où se trouvaient tous les assis- 
tans, on envoya aussitôt chercher un pieu bien pointu, 
qu^ils enfoncèrent dans la poitrine du vampire ,' d^où 
il sortit quantité de sang frais et vermeil , de même 
que par le nez et par la bouche. Après cela les paysans 
mirent le corps sur un bûcher , et le réduisirent en 
cendres (i). 

— En terminant cet article , je ferai quelques ques- 
tions aux incrédules : D^où vient que les vampires 
se trouvent dans leurs tombeaux , sans corruption , 
pleins de sang , souples et maniables , frais et ver- 
meils?...... D'où vient qu'on leur trouve les pieds 

crottés le lendemain du jour qu'ils ont couru et ef- 
frayé les gens du voisinage , et qu'on ne remarque 
rien de pareil dans les autres cadavres , enterrés dans 
le même temps , dans le même cimetière ? D'où vient 
qu'ils ne revit^nnent plus et n'infestent plus , quand 
on les a brûlés ou empalés ?.... Répondez , vous sur- 
tout, monsieur du Dictionnaire Infernal!.... (Voyez 

Apparitions. ) 

VISIONS ET SONGES. 

1**. Visions de sainte Scholastùjue et de saint Benoit. 

QuÀiTD sainte Scholastique mourut , saint Benoit 
son frère vit l'âme de sa sœur , au moment qu'elle sob- 

(i) Ràufft , art X3^ de mastieaUonemonuorttm in tumulii. 
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tmi de aoa oorjps, sVavolar vers le «iel sous la «fiiniie 
d^une colombe. 

Et quand «aint Benoit fut dég^é des liens qui le 
retenaient en ce monde,, deux de sesdiscîi^W dirent 
an chemin couvert de manteaux , et éclaii>é de ûamr 
2>eaux allumés \, depuis la cellule du saînt josqu-an 
cieL Uu bomme vénéiaUe , qui leur fljjfmrui , leur 
dit4{tte «Méfiait la le cbemin par ou fienâk^lmt moulé 
au séjour des élus (i). 

2*. F^isiott de saint jintoine. 

Saint Jérôme Tapprorte 'atissi t|tre saSnt Antoine vit 
"Wtoe tle «aiirt Paul , le grand ermite , monter au 
,^n«dcîa glorre étemelle , aussitôt après qu^rl fut sorti 
'iè sa prison terrestre. 

> 

3^^ f^isiou^ ou Sw^e de la mène de €aint j4i«giiatm. 

SaînteMoniquepleuraitcontinuellementlemalbeur 
de son Els Augustin , engagé Sans le vice et.Vhérésie. 
Plongée dansTaffliction et la douleur, elle vit en songe 
tme longue règle del)ois , et auprès d^elle un homme 
tout brillant de lumière , qui lui demanda le sujet de 
son amertume 1, ^'4m visage gai etrsouiaant. Elle ré- 
pondit qu^elle pleurait la perte de Tâme de son fils : 
« Tenez^Yxxus en r^epos., lui dit41^ ne >voyez^vauspas 
que ce fils que vous pleurez est à côté de vous. » Aus- 
%tlét , ayant touwië les fCBx , ^éHe Vît «on fik sur la 
^mAiMerè^e^rà <ellé ^ëtak. SHe eompritalors ee que 

(t) &iiiit>Gr4gQice?l«*GKaxid, dîal., lir. ar^ Qftu|p. 34* 
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ttt^fl Yision; et elle secenflok^ cniMeiidiNiili 
eoBvefrskm -de son îiik ., ^ai eiil; lien |>en «k tenps 

4^. F^ision ^un vieux solitaire» 

tJù VicfflnTà qui vîvàh fla'ûs te Aésert , eût, pendaht 
ffîx atos de ^uitè , des teùtatiotis si vîofeùtes , qu*eii8n , 
àëâés{>érafit ftè son saint , fl dit en lui-même : « Né 
"» |)OùvaÈit pW espérer de sauver ïnon âme , puîs- 
» q'i^èlîe est perdue , je i*et6urneraî dans le toonde. » 
Comme il partait de son âésêift , il entendit utie voix 
qui lui disait : « Xies dix années pendant lesquelles 
» V^oiis avez combattu vous seront autant de couron- 
5) hes •, reîtdtirnez donc dîlhs Votre cellule \ vx)us êtes 
yi de ce moment déliVi^ /de toutes vos tentations fii- 
» cheuses. )> En même temps , le solitaire vit un ange 
qui écartait loin de lui- les démons. C^èst pourquoi il 
regagna sa retraite ^ et y termina sa vie en servant 
Dieu (2). 

S**, f^isiôh de lahienheureuse JiMenne. 

'La Inenhearense Julienne , orel^iense de «la mala- 
di*erîe de Mont-^Cloniflllen^ aux farulxmrgs de Liège, 
notant encore âgée qne de seite ans , vit en songe la 
lune , dans sa plénitude , qui avait néanmoins une 
brèche. Cette vision, qui arriva Tannée mil deux cen 
dix , -se présenta enoore depuis à son imagination , 

(i) St. Augustin , Ht. 3 , G>nfeflsions. 
(3) Rttfflii 9 vies des Pères ^}à^. 3« 
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presque toutes les fois qu^elle se mettait eu pnères» 
Elle comprit enfin , deux ans après , par ses ardentes 
prières , que la lune était Téglise , et que la brèche 
pouvait marquer le défaut d'une fête du saint-sacre- 
ment , qu'elle croyait qui manquait à Téglise , parce 
qu'ayant ime grande dévotion au saint sacrifice de la , 
messe , et étant presque toujours occupée des pensées 
de TEucharistie , elle y rapportait volontiers tout ce 
qui lui arrivait. Elle garda le silence sur cette vision 
pendant quelques années \ mais enfin elle s'en ouvrit 
à quelques chanoines qui pensèrent comme elle. 

Elle fit donc composer un office du saint-sàcre- 
ment y dont elle donna le plan \ et une bulle d'Ur- 
bain IV ordonna, en 1264 , que cet office fut désormais 
célébré par toute la terre (i). 

6"* P^ision de frère Gabriel. 

L'an iSgo , au couvent des cordeliers de l'Obser- 
vance , à Nice en Provence , un religieux nommé 
frère Gabriel , apparut à plusieurs personnes du 
couvent pendant la nuit , et les pria de satisfaire un 
marchand de Marseille , à qui il devait le prix d'un 
habit qu'il n'avait pas payé. On satisfit le marchand , 
et personne ne vit plus le frère (2). Voyez jippa^ 
ritions. 

. — Au reste, s'il y a quatre cent millions d'habitans 
sur la terre , il y en a au moins trois cent quatre-vingt 

(i) Bolandus et Baillet , 5 atrîl. 

(a) Taillepied , Traité des apparitions des esprits , chap. i5. 
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dix-nenf millions qui ne doutent aucunement des 
yisions et des apparitions. Je dirai plus , il est peu de 
mortels qui n'aient vu des personnes de leur connais- 
sance revenir, ou des esprits inconnus se montrer à 
eux dans les ténèbres. 

Sans parler de ce qui m'est arrivé personnellement , 
je vais raconter un fait advenu , il n'y a pas cinq ans , 
à une demoiselle de ma connaissance. 

7**. V^ision dune demoiselle* 

Cette demoiselle venait de perdre son père , lors- 
qu'il lui apparut plusieurs fois de suite , mais sans 
lui parler. Inquiète de ce silence, elle fit dire des 
messes pour obliger l'ombre à faire connaître ce 
qu'elle demandait. A trois jours de là , comme cette 
demoiselle revenait de Melun à son village , distant 
de deux lieues , son père se montra à elle sur la route^ 
Il était presque nuit. Sa fille lui demanda ce qu'il 
soubaitait. Alors le vieillard lui dit qu'elle était en- 
tourée de pièges et de séductions , n'ayant plus ni 
père ni mère pour la conduire ^ qu'elle ne devait plus 
rester seule dans sa maison ; qu'elle se hâtât donc 
d'aller demeurer avec son oncle , qui prendrait soin 
de gouverner son patrimoine ,' et de la guider dans la 
voie du salut. 

Le même soir l'oncle eut la même vision. Son 
&ère lui apparut et lui recommanda sa fille. Ces deux 
personnes se rapprochèrent donc \ le bon père , qui 
s'intéressait à sa fiUe jusque dans l'autre monde , où il 
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est paaâé en }]isle ^ cessa dès; lors; ds se monibrec ^ et 
tcMiclié ei la nièse sonft encore «u^rd'hxii reaoeBip&d 
de leur yoîsînage , par la bonne union où ils vivant, 
et ks saints esemj^es qu^ils donaent. 

XAPHAN, 

(( Démon du second ordre, etc. C'est le même (jne 
Phaéton, dît le Dictionnaire derJHérétique. » — Outre 
qu'on ne sait pas où il a pris tout ce qu'il débite sur 
la forme et les qualités des démons , il est à remar- 
quer que ce novateur a cberché vingt fois ^dan^son 
ouvrage , à prouver que nos plus vénérables bistoirea 
n'étaient que des contes renouvelés des Grecs- Ont 
pourrait lui répondre un peu plus justement > qu'îL 
est lui-même un des plus grands impies f ranimé par 
les démons • 

CONCLUSION. 

Il y a un accord si parfait entre ks lois civiles et 
la doctrine cbrétienne , vîs-à-vis des sorciers et des 
possessions , qu'on ne peut iss nier sans tomber danf 
rhéfîé^e. Les miracle sont aussi une cbose si impor- 
tante dans notre religiott , qu'ils y sont devenus u» 
des articles de foi. Les saints , qui sont avec Dieu , 
n'ont été placés dans le ciel que pour y jouir du 
bonheur des élus et du respect des humains. Les 
dogmes du christianisme , ayant été donnés par Jé- 
sus-Christ Blême , sont si respectables par leur éma-* 
natîoQ divine , que Ton regardait autrefeis et qu'on^ 



piiBÎssaie comme Ua^éiBaleur eelni qui onh lai 
touriier ett ridicule. 

Ëh bien ! toutes les erreur» que iMms srron» sigaa-^ 
ïéeaiy et qui découlant princîpiilem«Bt àe «es sources , 
» tro«vc»l , sisec nitte »Mres , àam ï& Dictieni taire 

Seiat Augmtns a (Ht que c^étsât vme ùMe înrappofw 
table et ie conbk de Fiaipsdeiiee que de se pas d^** 
livrer à diss seutÎMens géneniliemeB» rec«n de tant de 
grands hommes et de tant de nations. 

Et Fauteur du Diciionnaîre Infernal fcherche à ré- 
futer toute la reli^en , teus les papes , tous les saints 
pères , tous les savans , toutes les nations d^ Allema- 
gne , d^talie, d^pagne , de France, etc. I^es arrêts 
des partemens , les décrets des conciles j, les décisions 
des docteurs , rien n^est respectable pour lui. 

De sorte qu^)n pourrait lui adresser ces paix>les 
faites pour Calvin : 

Quonîam hœreses omnium superastiy et Uber tuuSj 
skutAugîœ stabulum et infamias cIocKum^ appanUt^ 
tu es verè bestia Apocalypsis et ArUicHristus. Dicimus 
ergà de te : Te impium damnamus ^ te hcereticum 
confitemur^ te errorum patrem omnis ecclesia detes- 
tatur. 

Ce qui doit cependant nous consoler un peu , cVst 
qu^un petit nombre de personnes se sont laissé pren- 
dre à Tappât trompeur du Dictionnaire Infernal , et 
que tous les gens de bien u^ont donné à l'auteur que 
leur indignation pour salaire. Nos plus sages jour- 
naux n-ont osé parler de ce OMMUftnifSux cmvrstge , 
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qu*avec indignation \ et les feuilles les plus hardies 
ont mieux aimé se taire là-dessus que de louer un 
livre gonilé d'impiétés. 

Puisse son auteur songer à tout ce que nous venons 
de lui dire , et prendre une autre voie pour arriver 
à la gloire, qui nVstque poussière quand ons^éloigne 
de la religion! Alors nous lui donnerons autant d^é- 
loges en le voyant sincèrement converti , que nous .. 

Tavons abreuvé de blâme en le sentant si opiniâtre-* ^ 

'^ ce3t 

ment perverti. jv* 

POST-SCRIPTUM. î^^^ 

j ]our 

« QuA.irD vous verrez que l'abomination de la déso- ! ^ ^ 
» lation , qui a été prédite par le prophète Daniel ^ ^^ 

» sera dans le lieu saint alors que ceux qui se- 

D ront dans la Judée s'enfuient sur les montagnes.. • 
» parce qu^il s'élèvera de faux Christs et de faux pro« 
» phètes , qui feront des choses étonnantes , jusqu'à 
» séduire , s'il était possible , les élus mêmes... mais 
» aussitôt après ces jours d'affliction , le soleil s'ob-* 
» scurcira , et la lune ne donnera plus sa lumière ; 
» les étoiles tomberont du ciel , et les vertus des 
» cieux seront ébranlées. Le signe du fils de l'homme 
» paraîtra alors dans le ciel , etc. (i) » 

Des signes séducteurs , des miracles opérés par 
Satan , des faux prophètes , l'esprit de vertige géné^ 
ralement répandu , sont annoncés comme avant-cou- 
reurs de ce jour où l'Arbitre suprême viendra citer \ la j 

(i) S*. Matthieu , Chap, a4> Versets » i5y i6 , a4 , 99 , 3o. 
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a son ^îbnnal les potentats et les sujets* Ce terme 
fatal approche. Trois grandes lumièf^ de FEglise ^ 
«aint Cypriep (i) , saint Jérôme (a) , saint Augusr 
tin (3) ( et leur opinion est commune à d'autres 
docteurs qu'il n est pas besoin de i^)mmer ) , nous 
apprej^ient e:q)ressément qi]ie 1^ fin du sixième mil? 
lénaire sera Tépoque de Fayénement du souve^tda 
juge et de la cpnsommation des tepi^s (4)* 

Une probabilité de la fin prochaine du monde ^ 
c'e$t encore celle des comparaisons et des rapports : 
pieu créa le monde en six jours , et il se reposa le 
septième (5). Certainement son opération du sixième 
jour ne se termina pas précisément à ia dernière heure 
de ce même jour ^ mais tout au plu§ jaux approches 
de son déclin ^ d'où il faut conclure que le monde 
doit fifiir avant le complément du sixième millé- 
naire. Et un savant homme , de qui je tire ce morr 
ceau , fixe, par les raisonnemens les plus sages , cette 
grande et terrible époque ( pour les impies seulement 
elle s^ra terrible ) , à l'an de J.-C. i836 5 c'est-à-dire, 
dans dix-sept ans (6). 

Enfin 9 la volonté de Dieu foit fiiite. Il y a assez long- 
temps que le monde existe ; etsi la fin des choses, tanf 

(i) Ad Forîunàtum \ de exhortai, martyrii, chap. 11. 
(a) Ad Çxpriwvii J^sfyterupt,. >; 

(3) De Cifitate Pei , lib. ao , cap. 7* , 

(4) L*abbë Fiard, La France trompée par les Magiciens, etc. 

(5) Gen. , chap. I et a. 

(6) Vojreï l'ouvrage de la divinitë^, de l'homme , etc. Id^es 9ur 
la fin prochaine et gen<^rale du monde , par M. le comte de SaU^ 
mard-Montfort , p. 100. 
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de fois pfëdite, d été retardée jasqn'a présent, c*est 
cpi^il se trouvait encore sur la terre quelque vertu 
capable d^arréter le bras de la colère divine. Mais 
inaintedant que rimpiëté n'a ploB de frein dans ses 
débordemens , que la religion est ignominieusement 
profanée , il est temps que tout finisse , et tout va 

fim'r 

Ceux à qui il resterait eneore quelques doutes , 
quelque levain d'incrédulité, quelque endurcissement 
dans le vice ; ceux qui rechercbent encore les joies 
mondaines , ceux qui sont plongés dans le siècle et 
ses vanités frivoles, nous leur conseillons de lire les 
atéuélations de sœur Ntatisntê (i). Ils y trouveront en 
outre une véritable et positive description du purga^ 
toire et de Tenfer ; et nous osOns leur prédire que , 
pourvu qu'ils ne soient pas atbéeis , ils sortiront da 
bourbier de rirréligion. 

ENVOI. 

A L*A1JTBVR 09 DlCtlOliriIlilf IlffEUnàft* 
MOHSIEUR , 

A présent que )'ose mé flatter d*ÂVoir réfiité une 
bonne partie de vos erreurs , il ne me reste plus qu'à 
vous recommapder de faire un retour su^^ vons^mèmey 
et d'ètrt assez sage pour lire avec fmlt c^ Kvre que 
\é publie , pour vous et pour ceux que vous égarez* 

(i) 3 vol. in-i»-» ém% ML BetvoéAacaad» à Puis 1 place dt 
Ki&iiaye SiÎB^Gèniiaii. . 
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J E crois avoir renversé , d'une manière orthodoxe et 
conforme à la croyance catholique , apostolique et ro- 
maine , la coupe du venin infernal , que Thérétique avait 
con^posée avec des hords si mielleux. Dix-huit siècles se 
sont déjà dévidés sur le peloton de Tère chrétienne. Au- 
cun n*a été si infâme que le dernier; et celui qui court a 
la même teinte d'abomination. C'est aux amis de la reli* 
gîon à venger ses injures. Qu'un plus habile que moi 
bâtisse , auprëa de la faible colonne que je termine , une 
pyramide superbe. Le champ de FÉglise est assez spa- 
cieux pour tous ceux qui veulent y travailler. 

Pendant que je m'occupais laborieusement à préparer 

le contre^poison du Dictionnaire Infernal, d'autres éçri* 

vains ont suivi lés traces de l'auteur athée. Un infâme 

homme » que je ne nonunerai pas |ion plus ^ a composé 

VBistoire de la magie en France. Ce sujet , qui aurait 

pu être utile à la religion , en apprenant aux fidèles 

quelles sont les ruses et les méchancetés de l'ennemi , a 

été traité malheureusement par une plume sans piété et 

sans-pudeur. Les sacrilèges, les blasphèmes, les lubricités 

s'y succèdent à chaque page; et personne n'a sonné le mot 

sur un pareil amas d'outrages à la vérité et aux moeurs. 

Personne n'a coiffé cette autre b&che , qui n'a point 

de dieu non plus. Le père du Dictionnaire Infernal a eu 

le même bonheur ; et si un journal (le seul que les chré« 
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tiens puissent connaître) n'avait fait quelques reproches 
à c^t hérésiarque universel , il se renflerait des suffrages 
universels.... Oh ! non , messieurs , vous n'êtes pas par- 
tout approuvés. Sachez que , pour des honnêtes gens , 
faire des livres dictés par l'enfer est plus déshonorant 
que d'-aller à la potence. C. L, G. Q. J. V. S. —J'espère 
d'ailleurs que niaintenant que j'ai donné le branle , les 
écrivains fidèles aux principes de la foi vont préparer 
leurs armes contre vous tous , qui vous jouez des plus 
saintes choses , et donner au siècle le sceau de votre ré-^ 
probation. 

— Je m^occupe délire , depuis deux mois , un nouveau 
volume in^®. , qui a pour titre Histoire dis la Magie en 
France* C'est un recueil affreux de lubricités , d'impié- 
tés 9 d'abominations contre les choses saintes , que l'au- 
teur de ce livre digne du feu n'aime pas non plus. Il y a 
même dans cette prétendue histoire plus de hardiesse 
impie ^ et moins de ménagemens que dans l'hypocrite 
Dictionnaire , et c'est à cause des &ussetés que débite 
l'auteur du volume en question , que j'ai fait précéder 
mon contre-poison , d'une histoire abrégée de la magie. 
Elle servira comme d'antidote à ce second livre , que des 
libraires appellent le complément du Dictionnaire infer^ 
nal. J'espère bien que les honnêtes gens ne liront rien de 
toutes ces monstruosités. 



FIN. 
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